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NATURELLE 

DE LA ROSE , 

Où l'on décrit ses difFérentes espèces, sa 
culture y ses vertus et ses propriétés ; 

» 

SUIVIE 

De la corbeille iè rosea, ou choix de ce que les 
Anciens et le^JKto^ïnee ont écrit de plus gra- 
cieux sur la ròse^v et de l'histoire des Insectes 
%ui viyent sur le rosier. 

Par GUILLEMEAU ^ jeune. 
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A MADAME M***. 



J\. ht rose fraîche et native 

On compare nos plus beaux jours y 
Commeelle} nous dit-on ^lasaison des aniours 

Est passagère et fugitive. 

J'en conviens \ de la faulz du tems 
Bien difficilement on dérobe les traces ^ 
Et l'unique moyen d'avoir toujours vingt ans 
C'est d'unir^ comme vous, l'esprit aveclesgrices ■ • 



G u IL ï. £ M E A u ^ jeune f 
Médecin militaire , à Niort. 
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îi'HiSTOxHE naturelle de l'œillet i 
celle de la violette et de quelques 
autres fleurs ^ cmt été publiées il y 
a plusieurs années ; et Ton avait ou- 
^ Blié la rtbse , no-us n' avions point de 
traité particulier sur la reine des 
fleurs , sur celle à qui la natilre 
prodigua lé plus d'élégance , de 
fraîcheur et de parfum. Cependant 
rien ne démontre mieux Tutilité 
de ces ouvrages élémentaires , que 
lès succès mérités qu'ont obtenus 
les, différents auteurs qui se sont 
livrés à ce genre de travail. Et ea 
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effet , il n'e8t pas moins intéressant 
pour rhomme q|ii veut observer et 
s'instruire , d'étudier une plante 
isolée , que d'embrasser , d'un œil 
plus hardi , le système entier de la 
botanique. A l'aspect de ces gazons 
toujours verts , de ces prés émail- 
lés de fleurs , de ces arbres divers 
chargés de feuilles et de fruits , on 
est frappé d'étonnement et d'adjtni- 
ration } mais l'étude' approfondi^ 
des différens trait3 de ce brillant 
tableau , peut seule nous conduire 
à des vérités neuves et utiles, et nous 
dévoiler }es moyens que la nature 
emploie pour répandre sur tant de 
merveilles le mouvement , la cou- 
leur et la vie. 

Tout ce qui se rapporte à la bo- 
tanique doit fixer l'attention du 

philosophe observateur : pourrait-: 
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îl être indifférent aux progrès ou 
h. Tétude d^uiié science qui , pour 
ainsi dire ^ aggrandii le itionde 
à nos yeux , nous fait découvrir 
dans la nature des beautés jus- 
qu'alors inapperçues , et nous 
ofFrè dans tous les âges de la vîê , 
une occupation innocente et doucò 
qui fut souvent la seule et dernière 
consolation de rhomiïie souffrant 
ou malheureux ? Cette étude im- 
portante ne doit pas se borner à 
surcharger notre mémoire d'unb 
stérile nomenclature: îl faut sur- 
tout observer et méditer. Les noms 
donnés aux plantes diverses , leur 
classification par genre et espèce : 
voilà les premiers élémens néces- 
saires de la science des Linné j 
mais c'est sur la naissance , la cul- 
ture , les développemens , la florai- 
son et la fructification des planteis 
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que Ton dûit porter l'œil attentif 
de robservàtîon. Ce^tlà seulement 
que Ton troi^ve une source inépuisa- 
ble de jouissances, et même de dé- 
couvertes utiles. 

Nous disons utiles: et , sur cela • 

nous ne pouvQM être de l'avis 

de l'immortel Jean^- Jacques^ », Les 

. » idées inédecinales ^nous dit-il , 

» {Rêveries, promenade VII.)ynp 

33 sont assurément guères propres 

>y à rendre agréable l'étude de la 

» botanique : «lies flétrissçnt Té- 

53 mail des prés, l'éclat des fleurs., 

yy dessèchent la fraîcheur des boc- 

.» cages, rendent la verd,uf e et les 

>y ombrages insipides et dégoûtans. 

yy Toutes ces structures çhamiantes 

» et gratieuses intéressent fort peu 

» quiconque ne veut que piler tout 

30 cela dans un mortier , et Ton 

53 n'ira pas chercher des guirlandes 



>5 pour les bergères , parmi des her- 
» bes pour les layemens^ 

Le contraste que nous présente 
l'éloquent Rousseau peut entraî- 
ner , séduire , et la plaisanterie 
qui le termine amène nécessaire^ 
.ment le sourire sur les lèvres : mais 
malheureusement on* voit autre 
chose dans le monde que des guir- 
landes et des bergères. La raison 
nous avertit que la nature n'a pas 
fait naître tant de trésors unique- 
ment pour en repaître notre vaine 
curiosité : ses vues sont plus gran- 
des et plus sages. Co mime tout ce 
qui végète ou respire, nous sommes 
sujets à ladouleuir j mère prudente 
et bonne , la nature nous entoure 
d'un nombre infini de plantes pro- 
pres à calmer nos souffrances , gué- 
rir ou soulager nos maux : si 
sa main secourable sème de iQeurs 



ces Utiles productions , c'est pour 
nous engager à les étudier par Tat^ 
trait même du plaisir. Si Ton pou- 
vait douter encore de cette Vjéritë «, 
les animaux^ plus fidèles à rinstinci 
que nous ne le sommes à la raison, 
nous donneraient des leçons , et 
nous serviraient d'exemple. 

La rose elle-même est chère à 
Esculape comme à Vénus , et si 
r Amour reffeuillesur la couche du 
plaisir , la Santé Tinvoque aussi 
quelquefois pour adoucir, le lit de 
la douleur. 

C'est en cons^idérant la rose souç 
tous ses rapports , que Taipteur de 
ce Traité nous paraît avoir rempli 
la tâche que s'impose l'écrivaiit 
qui veut instruire et plaire. Après 
avoir classé d'une manière claire ep 
méthodique les différentes esp?ce$ 
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de roses , îi examine quelle culture 
demande le rosier , quels moyer\8 
en doit employer pour varier ses 
fleurs » quels procédés il faut obser- 
ver pour le faire produire au sein 
même des hy vers. Il nous fait con- 
naître ensuif e plusieurs expériences 
propres à répandre de Tagrément 
sur le sujet quHl traite : il nous ap- 
prend comment on peut conserver 
à la rose > vivante image de la fra- 
gilité de tous les êtres , son éclat et 
sa fraîcheur ^ plusieurs mois même 
après qu^ellè a été séparée de sa tige j 
îl nous ^explique la palyngénésie 
d'une manière si exacte et si précise 
que Tondoft espérer main tenant de 
répéter aViec succès cette belle ex- 
périence: de Kircher. 

Rien de ce qui avait quelque 
rapport. avec la rose, n'a échappe 
aux recheprchi^s de notr^ auteur. 
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, Les insectes qui la flétrissent ou la 
dévorent , ceux qu'elle voit naître 
et mourir sur sa tige, ceux aux- 
quels sa corolle sert de demeure ou 
de tombeau , sont classés méthodi- 
quement suivant le /système de 
Linné, et décrits avec le plus grand 
soin. 

Le nom seul de la rose réveille 
dans notre ame tant d'idées agréa- 
bles , d'images intéressantes , de 
comparaisons aimables , de souve- 
nirs délicieux , qu'on aurait pu ac- 
cuser l'auteur d'un défaut de goût, 
8*il n'avait pas rappelé à s€|§ lecteurs 
les vers'%%jpiortels que la rose însr 
pira* aux Sàpho • aux Anacrépn et 
à tant d'autres poètes anciens ou 
modernes , dont le nom ne périra 
jamais. ï^di corbeille de roses y titre 
que porte l'un des chapitres de cet 
ouvrage , of &e la çoUwtidn de tout 
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ce qui a été dit de plus aimable sur la 
rose. Il aurait été difiBcile de faire 
un choix plus heureux. Un seul re- 
gret se fait sentir en terminant la 
lecture de ce chapitre , c'est que 
les bornes que Tauteur devait né- 
cessairement s'imposer , ne lui aient 
pas permis dé nous donner un plus 
grand nombre de ces pièces char- 
mantes : les vers s'embellissent par 
le nom seul de la rose ^ comme on 
voit la beauté acquérir un nouvel 
éclat quand la couleur des roses 
entre dans s^ parure. 

V. J. 
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E X P L I C A T I O N 

DE LA PLANCHE. 



r 
A. La rose vue du còte de ses ëtamînes | 
jet du côté du pistil* 
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B. Pétale, — — Ils sont toujours dispose! 
circulaîrement sur la rose. 

C Pistil et étamine, 

ï). Le fruit. ——H est arrondi et foliacé; 
Quelquefois il est oblong comme dans la 
£gure E. 

F. G. Le fruit laissant yoir les semences; 

H. I. Semences dont la plupart sont an« 
guleuses et hispides ^ ou garnies de poils 
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JLi JL Rosfi est la fleur des Amours ^ 
dit Anacréon , elle est la plus lîelle des 
fleurs ; elle fait tout le soin du prin- 
temps. jLa rose ^, ajoute-t-il ailleurs ^ est 
le doux parfum des Dieux ^ la joie des 
mortels 9 le plus bel ornement des Grà* 
ces dans la saison fleurie des amours y 
et les plus chères délices de Cythérée. 
Si Jupiter voulait donner une reine aux 
fleurs y écrit la tendre Sapho , il pro- 
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clamerait la rose : elle est l' ornement do 
la terre j Péclat des plantes , l'œil des 
fleurs 9 l'émail des prairies j une beauté 
éclatante; elle exhale l'amour, elle attire 
et fixe Vénus ; toutes ses feuilles sont 
charmantes , son bouton vermeil s'en- 
tr'ouvre avec une grâce infinie, et sourit 
délicieusement aux zéphyrs amoureux. 
Pline appelé la rose la reine des fleurs 
et l'ornement des jardins, (i) De -tout 
temps cette charmante fleur fut le sujet 
des idées les plus flatteuses , des compa- 
raisons les plus douces, et des emblèmes 
les plus voluptueux. Je t'envoie deua: 
rpses , lisons ' nous . dans Bonnefons ^ 
l'une blanchç , l'autre du plus vif in-^ 
camat : l'une imite la pâleuit* de mon 
teint , l'autre te peindra la flamme de 
mon cœur , toutes deux te rappèleront 
mon infortune, 

( 1 ) Timarchides nous dît que la rose était la 
fleur la plus agréable aux Arcadiens y et qu!à cause 
de son odeur , Us l'appelaient /^Ar/umeV. 
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Fayart a dit : 

Lfi Jeunesse alme là {eunease ^ 
Comme la ro«e le zéphir» . 

£^ effet y Vaimable £ls d^ÀsIreus et 

d'Heiib^e ^ Je doux compagnon du 

printemps ^ était rècoiuiu des anciens 

pour Pâmant fayoïûsé de la rose y parce 

que ce n'est qu'au temps où Zéphyr fait 

sentir ses tièdes haleines qu'elle entr'ou- 

vre ses pétales incarnats ^ et reçoit la vie. 

Mais si la rose est firaîchè , elle est aussi 

passagère ! Les poètes ne se sont jamais 

plaint que de la courte durée . de cette 

aima\)le fleur y et nimiàm hrevis rosae 

flores amœnos* « Roses ^ charmantes 

fleurs , s'écrieni-ils j vous passer tr#p 

tôt pour nos plaisirs ^ et semblables 

à la beauté ^ la même étoile qui vous 

vit fleurir le matin ^ vous trouve le soir 

mourantes de vieillesse, m ^ 

On lit dans madame Deshoulières t 

Qae votre éclat est peu durable , 
Charmantes fleurs y honneur de nos Jardins I 
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Sourent un joui' commence et finit yqs destins y 

Et le sort le^phis fayorable 
Ne TOUS laisse briller que deux ou trois matins* 

Malherbe a bien su tirer parti de cette 
idëe^ en parlant de la mort de la fiUe à 
M. Duperrier ; 

s 

JMais elle était du monde oii les plus belles choses 

ont le pire destin , 
Et Bose elle a vécu ce que vivent leâ rotes f 

Tespace d*un matin.. 

Prompte -à se flétrir au soufle le plus* 
lëger y on en a fait Tembleme de l'inno- 
cence et de la virginité. Avec quelle 
grâce et quelle délicatesse j Catulle ne 
s^est*il pas servi de cette comparaison j 
dans son épithalame de Manlius et de 
JlMiie ! Une rose 9 dit-il^ solitaire y épa- 
nouie à récart , ignorée des troupeaux^ 
respectée du soc y caressée du zéphyr j 
ménagée du soleil ^ abreuvée de rosée, 
fait les désirs de la bergère et du ber- - 
ger ; à peine arrachée de sa tige , déjà 
flétrie j ni le berger ni la bergère ne la 
regardent plus : telle une vierge timide , 



tant qu'elle est vierge j captive tous les 
hommages j et elle les voit s^envoler y 
dès qii^à peine une caresse a terni sa 
fleur virginale. Depuis Catulle , les 
poètes les plus célèbres se sont empresses 
de traduire dans toutes les langues cette 
heureuse pensée du poète Latin. Le Tiis- 
sin , Guarini ] PArioste j Don Alonzo 
d^ErcilIa ^ le Camoèns y Addison et 
Voltaire n'ont pas rougi d'être les imi- 
tateurs du chantre du moineau de Lesbie. 
Jadis la rose ornait également le char 
de triomphe , (i) la fête nuptiale , (a) et , 

(i) On \iïy dans Xudithy qtio les grands et lo 
peuple allaient au-derant des yainqueuxB^ avec 

des couronnes de roses, ( Ch^p. 3. ) 

-m 

(a) Dans les fêtes de Phymen ^ à Athènes ^ céld- 
b^es au retour du printemps , les jeunes £lies f 
couronnées de roses , le sein paré de fleurs nou- 
velles , formaient arec les jeunes gardons des 
danses pastorales j pour peintire Pinnocence des 
premiers temps. ( V.' Pa usait i as. ) 

On peut Toir dans le palais Pamphili à Rome , 
la peinture à fresque de la noce Aldobrandine. On 
doit remarquer aussi , dans la grande salle du peti€ 
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r.ume funéraire (i). Si vous consultez le 
fabuliste Hébreu ^ Moïse , il vous dira 
qu'avant la chute du premier homme ^ 
les roses naissaient sans épines ; mais les ' 
Grecs j plus ingénieux et moins sombres y 

Farnêze , le banquet des noces de Psyché , peint 
par Raphaël. Cet artiste admirable, qui connais- 
sait si bien Pantiquîté , a placé « dans une des pniv 
ties du plafond , les Heures , Les Grâces qui répan- 
dent à pleines mains les roses et les parfums snr ' 
la table où sont rassemblés lesDéesses et les Dieux» 
( y. d*Orbbssaw. ) 

(i) Les cénotaphes en usage chez les Grecs et 
les Eomains , étalent entouré.8 (|è. roses. L'une des 
principales cérémonies, d^ns ces occasions , consis- 
tait à ijetirr Jes fl?U¥4 SU^ ks tombôâux *, òtx ffbaît 
bâtir tout auprès de petits logemens destinés à de» 
esclaves qui allaient , à des tems réglés , orner ces 
monumens de guirlandes. Ceux à qui une médiocre 
fortune interdisait cette sorte de luxe^ faisaient 
graver des fleurs sur la pierre qui devait couvrir 
leurs cendres ; et, par une inscription , ils solHci- ' 
talent les passans de s*aiTèter quelques instans 
pour jetei^ des fleurs sur leur tombeau. Aussi 
trouve-t-bn fréquemment ces mots : sparge , pre- 
tor^ rosas super mea bustayviator, ( Voyez les Jaìt 
çriptionsàe Grutcr , et le Traité de J. Guthiei;» 
l)ijur€ Mf^niumy libu Sy chap^ 36. } 
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nous assurent que la rose eut de tout 
temps des épines ^ pour punir la main té- 
méraire qui voudrait la cueillir; que ce 
sont elles qui donnent un si grand prix 
au parfum qu'elle exhale. Ils varient 
toutefois d^ùpinion sur son origine et 
sur •* tout sur la cause de sa couleur A'er- 
xneille. Lorsque la mer produisit , de son . 
écume ensanglantée jla belle Vénus j dit 
Anacréon , et la montra toute éclatante 
sur ses flots tranquilles; quand Fallas 
qiii aime le bruit des armes y sortit toute 
armée du cerveau de Jupiter , alors la 
rose y cette fleur brillante et nouvelle , 
embellit là terre. TouslesDieux^voulant 
contribuer au développement de cette 
fleur immortelle de Bacchus , i'arrosè- 
rent de nectar, et aussitôt cette fleur 
agréable s^éleva majestueusement sur sa 
tige épineuse. Aphthonius et Tzetzes pré^- 
tendent que c'est du sang de Vénus que 
les roses , (i) blanches autrefois , opt;reçu 

(i) Apbthonius , in FroQfmruum, Théqcrite y 
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leur couleur incarnate. Bion y dans soïï 
idylle sur le tombeau d'Adonis y assure 
■^au contraire que ce fut le sang du fils 
de.Cynire, 9.wi? en tombant, sur la 
terre , donna naissance à la rose, Ovide 
et le voluptueux auteur du Pervîgilium 
Veneris pensent aussi comme lui. Voici 
comme ce dernier s'exprime : ce C'est 
elle j c'est Venus même qui , le matin ^ 
t>rdonne que le sein des bergères se ma- 
rie à la rose humide , encore teinte du 
sang d'Adonis , encore parfumée des 
baisers de l'Amour (i). 3) La rose est ^ 

Jdyl.oS» Ovide y Métamorp, Uh, io. Claudien^ Je 
raptu Froserpina, 

Sic fata y cruoris 
Carpii signa sui. 

Il existe à Florence une superbe statue Grecque, 
représentant Vénus qui arrache de son pied Pepine 
dont elle fut blessée, en volant au secours de Fin- 
fortuné AdoniSyimmolé à la jalouse fureur du Dieu 
de la guerre. Epine cruelle, qui lit jaillir le sang 
dont les roses, jadis blanches, furent teintes pouir 
toujours ! - • * .. 

(i) Ipsa jussit mani ut uiat 
yirgines nubant rosdt^ 



; 
\ 
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à Salency y la récompense de la yertu* 
Les roses sont aussi Le symbolf^ ^ la mo- 
lesse y de Pamour et de la volupté : les 
ainaus heureux sont unis par des chaînes 
cLe roses ; les peintres et les poètes cei« 
gnent de guirlandes de roses les Grâces ^ 
les Nymphes et les Bergères. Quand l'A- 
mour danse avec lesGrâces , dit Ana- 
créon j ses beaux cheveux sont ornés de 
boutons de roses. ( i ) Diodore de Sicile 
et Sénèque nous parlent d'un volup- 
tueux Sybarite y nommé Smyndyride j 
^VL\ ne pouvait dormir y si parmi les* 
TeuilLes de roses répandues sur son lit ^ 
une seule venait à se plier par basard* 

fusae aprugno de cruore 
atque amori» Oiculis, 

( Peirigilium "Veneris. ) 

(i) Athénée qui avait fait de grandes recherche^ 
rar les fleurs dont étail composée la couronne 
Naucratite , nous dit que l'usage d'associer le 
myrte avec les roie» est attribué à un événement 
merveilleux arrivé à un nommé Hérostrate, com- 
merçant de Naucratis,et rapporté par Polycharnua 
dans son liyre intitulé ; Venu9* 
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Quel est' ce jeune amant tout parfumé 
d^essence ^ demande Horace à Pyrrha ; 
qui te presse si vivement sur un lit par-* 
semé de rosesyàaxis cette grotte favorable 
aux douxmy stères ? Les roses servent à 
exprimer les pensées les plus délicates : 
Vii'gile donne à Vénus un cou de roses (i) ; 
Anacréon dit : les nymphes aua; bras de 
roses ; Venus au teint de roses ; <^ue peut-^ 
on faire, ajoute-t-il , sans les roses ? La 
rose est délicieuse sur les tables^ dans 
les festins et aux fêtes de Bacchus ; les 
Muses la trouvent pleine de charmes^ 
Qu'il est agréable de tenir d'une main dé- 
licate cette fleur consacrée aux amours y 
et d'en respirer la douce odeur ! Ce n'é- 
tait qu'avec des touffes de roses que Vé- 
nus châtiait son fils : des cheveux entre- 
i^nêlés de boutons de roses , un sein em- 
belli par des roses^ nouvelles respirent le 
plaisir 5 c'est avec des doigts de rose que 

(i) ... Et avertens rosea cervice refulsit^ ( V1K.0.) 
£t matutinis aemula labra rcrJf. (Bu ch'aita r. ) 
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2'Aurore ouvre les portes de l'Orientj ma. 
douce amie a des lèvres de roses ^ (i) et 
sa douce haleiue est celle de la rose (^. 
Les romaua.^ aimaient les roses avec pas«> 
sian 9 et ils faisaient des dépenses consi*- 
dérahles pour en ayoir en hiver; dans le 
tems nieme de larépubli^ue, ils n'étaient 
point contens , dit Facatus y si^au milieu 
des frimats j les roses he nageaient sur le 
vin de Falefne qu'on leur présentait (3)j 
la salle des bancjuets était toujoiurs ]on* 



^i) Roseis ut httic lahtllU palane tonitut ahiit, 

(CATULL.Ub.At78.) 

Lies poëtes y comme Pamy , Léonard, Bei-tlnyete^ 
onÎLsemë de roses leurs ëcrits , et Perse a dit : quid' 
quid ealcaverit hic ^ rosa fiat» 

{^^Fragravìt ore guod rosarium Taesti, (Maut.) 

Elle a bien du doux printemps 
Gaieté, humeur et doux sourire; 
' Blanches perles sont ses dents y 
Rotes sa bouche respire. 

(3) Delicati îlli acfluentes paràai stlautaspnn 
tabanty nisl luxuria vertisset arinum^ nisi hibernai 
^çcuUs. TQsae itinatauen^» 
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chée' de roses j (i) et les coupes et le 

front des convÎTes en étaient couronnés. 

Horace ne les oublie jamais dans les 

descriptions de ses repas agréables y et il 

appelé souvent son amie mea rosa ^ ma 

rose, (a) 

C'est en-comparant la durée de rhom- 

me à celle de la rose^ que les philosophes 

Chaulieuet Lafare nous invitent à jouir 
des passagers plaisirs de la vie ( 3 ). La 

gaie société des sept Troubadours deTou- 

{ (i) ^Tempora sectilibtis cinguntur tota coroniti 
Et latct injecta splendida mensa rosa* 

( OviD. Fast. ) 

(a) Horace n'était pas le seul des poëtes qui ai- 
mât à boire, le front couronné de roses , nous pour- 
rions en citer plusieurs^ mais nous ne parlerons 
que de Properce : 

Me juvat et multo mentem vincire lyaeo^ 
Et caput in verna semper habere rosa, 

(5) Hue vina et unguenta et nimiûm brevis 
Flores ammnos ferre jubé rosae: 
Dûm res et aetas et sororum 
Fila trium patiuntur atra, ( HoR. ) 
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louse , connue depuis sous le nom de 
FAccidémie des Jeux Floraux j (\) donnait 
pour prix de poésie une -violette d'^or*, 
line rose églantine et un souci. La plus 

fi} Une société, qui ràppèìeìa primitive insti- 
tation de ceile-ci, ffenritk Paria déjà depuis plu- 
aîears ^nnëes ; elle est connue sous le nom de so- 
ciété des Rosati, Ses membres s'ont au nombre de 
cinquante. On compfe parmi eux des littérateurs 
distingués , entr'antres les citoyens Demoustier, 
Piis, Desforgesj Roger, Barré , etc. Le lieu de leurs 
séance^ s'appèle Eden ou Bosquet de éos* s *, ils s*as- 
semblent tous les primidi , et ces charmantes soi- 
rées sont agréablement mêlées de con<'erts , de 
lectures anacréontiques et de conversations gaies, 
xnaîs décentes. Les Sommes de Paris les plus aima- 
bles par leurs grâces , \eûr esprit et leurs talens y 
n'ont pas dédaigné de s'/ faire admettre : ces gen- 
tils TroMbadours ont pris pour devisez plaisir et dé" 
etnee. Les poètes sont tenus de se renfermer dans 
ces bornes. Tout ce qui peut flatter agréablement 
le cœur et l'oreille est re^u ; tout ce qui peur iaire 
rougir la pudeur est rejeté avec une improbation 
générale. C'est enfin au sein de ces amis réunis , 
que l'on retrouve là gaieté française , et ce carac- 
tère national qui brille dans les œuvres des Cha- 
pelle , Chaulieu; Bacbaumont et Lafare. . 

Pour (fttre re^n Rosati , il faut aroir chanté la 
rose. 
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douce récompeilse de l'amour, est une 
rose» Le plus naïf et le plus joli dé nos 
ronïans anciens porte le nom de /oc 
Rose. La roseen&iij comme la plus telle 
des fleurs , fut , par l'antiquité , consa- 
crée à Vénus y la mère des plaisirs y 
l'a plus belle et la plus aimable des 
Déesses, (i) 

. Aucun arbuste ne peut le disputer au 
rosier ^ et ses fleurs , par leur forine 
élégante , leur odeur suave , et leur effet 
pittoresque y doivent lui conserver , à 
juste titre , le premier rang dans nos 
jardins', où il est de la plus grande res- 

(i) Je ne crois pas devoir faire mention ici de 
ces factions qui agitèrent long-temps l'Angleterre ^ 
sous le nom de rose rouge et de ro^e blanche ; de la 
rote d'or^ bénie à Rome le jour appelé dominica 
in rosa, et envoyée par les papes à quelques princes 
de PEurope , comme une marque de distinction» 
Je ne crois pas devoir parler davantage de cet 
usage établi jadis dans les parlemens de France ^ 
où les ducs et pairs, les évoques et les grands pré- 
sentaient à ces compagnies , dans les mois de mai 
et de juin , des chapeaux de roses. Cette cérémonie 
s'appelait la baillée des roses, ( V. Du Tillet.) 
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source pour tous les embellissemens- 
Par-tout il est à-^a place : soit qu'ourle 
mette en buisson dans les plates-bandes, 
soit' qu'on le mêle avec d** autres arbris- 
seaux à fleurs dans les bosquets. On peut 
encore garnir de rosiers des c^arrés en-, 
tiers 9 en les retenant à trois pieds de 
. hauteur. Mais si l'on veut tirer le plus 
grand parti possible de cet arbuste , il 
faut l'entremêler de jasmins et de chevre- 
ieuilles 7 pour en former des bordures 
longues et épaisses , <^ue l'on taille en 
ados, et que l'on ne laisse -venir qu'à 
deux ou trois pieds d'élévation. 

Les jardiniers fleuristes comptent jus- 
qu'à cent variétés de roses, dont un 
tiers environ nfe donne -que des fleurs 
simples. On peut considérer les roses 
sous quatre couleurs principales: les 
jaunes , les blanches , les.incamates , et 
les rouges. Ify en a peu de jaunes , un 
peu plus de blanches, davantage d'in- 
carnates , et un très- grand nombre de 
xouges. Dans ces deux dernières cou- 
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leurs ^ il y a une infinité de nuances ^ 
depuis la couleur de chair, la plus ten- 
dre ^ jusqu'^à rincamat le plus ^if, et 
du rouge pâle au pourpre foncé. H 
règne encore une grande variété dans 
la structure àes rosiers* dans Todeur des 
fleurs^ dans la saison de leur venue y et 
dans leur grandeur. Il y a aussi des ro- 
siers sans épines y dVutres qui sont tou- 
jours verts. Dans quelques-uns^ les 
feuilles ont une odeur agréable ; dans 
dVutres y elles sont joliment tachées: il 
s^en trouve plusieurs dont les roses sont 
panachées y tiquetées ou mi-parties. On 
çn voit de prolifères y c'est - à - dire du 
sein desquelles sort une seconde fleur y 
d'autres à trait épineux y d'autres qui 
fleurissent deux fois l'an y d'autres du- 
rant presque toute l'année j d'autres en- 
fin ne s'ouvrent qu'à demi. Nul arbris- 
seau ne rassemble des différences aussi 
singulières y aussi variées y aussi inté- 
ressantes. Le rosier seul peut former une 
collection nombreuse où ; chaque jour 
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de la belle saison y je pourrais dire de 
l'année , on aura du nouveau et de Vfi* 
gréable. 

Au rapport de Flutarque ^ les ôrecs 
avaient donné à la rose le nom de 
rodos , à cause de son odeur à-éhciensi^ J 
les Latins l'appellaient rosa y et led 
Arabes jiard , naron ou vuard. On la- 
connaît en Allemagne §ous le nom de 
rose y en Italie de rosa , en £s|)agne 
de rosa , en Bohème de ruose ^ eu 
h Angleterre de rose , en Hollande do 
roozen ^ et enfin en France sous celui 
de rose* 

On a employé divers moyens pour 
classer et distinguer ses différentes es-* 
pèces ^ les uns j comme Pline le na- 
turaliste y leSi ont divisées en sauvages 
et en domestiques j d'autres ^ comme 
Théophràste y se sont servi du plus 
ou moins grand nombre des feuilles ^ 
de leur âpreté ou de leur poli ^ de leur 

couleur et de leur odeur : Linné a formé 
^ . ... 

. sa première division des roses sur la 

b 
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forme du bouton y qu^il considère soit 
comme oyale y , soit conune rond ou 
presque rond. Du reste, à Finstar de 
Théophraste y des frères Bouline , de 
TEoluse , de Toumefort , et comme 
Tout adopté depuis les Jussieu , les 
Goiian y les Lamark et tous les autres 
botaniistes célèbres , il se sert , pour ca- 
ractères secondaires , de la forme et 
du nombre des feuilles , du port des 
plantes , et même quelquefois de la cou- 
leur des pétales. 

En adoptant le plan de Pimmorterl 
naturaliste d^Upsal , nousi ne nous as- 
treindrons pas cependant- à ne parler 
que d'après lui. Pour écrire Phistoire 
de la rose , nous emprunterons de 
tous les auteurs qui ont traité ce sujet ^ 
ce qui if d'après nos faibles lumières , 
nous paraîtra dans le cas de caractérise^ 
d'une manière plus particulière chaque 
espèce de la plante que nous décrivons. 
* C'est du suc élaboré de toutes les fleurs 
que Tabeille forme son miel parfumé. 
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. Malgré que ^ comme nous Fayonâ 
déjà dit 9 les jardiniers fleuristes pré- < 

tendent connaître pris de cent yariétés j 

de roses y nous n'en décrirons q^ue trente- ! 

sept ou trente-neuf.^ mais nous nous t 

attacherons à rapprocher toutes les sy- ; 

nonimies connues y et les variétés qui 
peuvent être rapportées à chacune d'elles. 

Cet opuscule sera divisé en cinq cha- 
pitires : 

1®. Nous parlerons de la rose y de 

ses espèces j de -ses variétés , et nous 

ferons le rapprochement des différentes 

• . . . . ' 

synonimies. 

20. Nous dirons la manière de cul- 
tiver chaque espèce, de rose. 

3«. Nous ferons connaître les vertus 
et propriétés des roses. 

4<>. Pour completter l'histoire natu- 
relle de la rose , nous donnerons "une 
description des insectes qui naissent sur 
le rosier j ou qui se nourrissent de ses 
feuilles ^ et quelques idées sur Vento- 
]34ologie. 
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5**. Nous terrainerôns cet ouvrage par- 
la réunion de tout ce que les auteurs ^ 
tant anciens que modernes y. oui écidt 
de plus agréable sur la rose^ 
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CHAPITRE PREMIER. 



De la Ròse , de ses espèces , de 
ses variétés y rapprochement de ' 
sa sinonimie. 



DE LA ROSE. 



XouniCEFOiiT j place la rose dfaiij; 
la huitième section de la vingt-unième 
classe des arbres et arbrisseaux à fleurs 
en rose , dont le calice devient un fruit 
à pépin ^ et il Tappèle rosa. Linné con- 
serve la même dënomination^et l'a classe 
dans ricosandiie poly gioie ^^ c'est -à- 
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ixte parmi les fleurs dont les éta.ijaine$ 
nombreuses sont adhérentes au calice ^ 
et qui ont également un grand nombre 
de pistils. 

Il est bon de savoir que j dans le 
système sexuel de Linné y les étami- 
nes sont les portées mâles ^ et les pistils 
les portées femelles ] que Ton appelé 
hermaphrodites les fleurs qui réunis- 
sent les deux sexes , comme la rose. Je ! 
dois dire également qu'en botanique on 
jie connaît que les fleurs simples ^ parce 
que les fleurs doubles n'étant que le 
résultat de la culture j y sont appelées 
des monstres p (i) mais ces monstres-là 



(i) Ces fleurs doubles ^u^on admire dan^ les 
parterres, sont des monstres dépourvus de la qua- 
lité de produire leurs semblables , dont la nature 
a doué tous les êtrçs organisés.. 

( J. J. Rousseau, Blém, de Botanique, ) 

( yide etiam jLinn, Amatnitates Acad, 1. 1 p. 379-« ^ 
38o. ) 

Si quando apparti in hortis 
Xuxurie ptutlQTum ^ et odoro insignh amictu. 
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sont si joliâ <pie nous en ferons plusieurs 
espèces. 9 à rimîtation des Miller et des 
R.ozier. 

Le calice de la rose est formé par 
une feuille dirisée au sonunet en cinq 
parties^ mais le bas est charnu y glo* 
buleux et en forme de cloche : les seg- 
mens sont en forme de lame j deux 
ont alternativement des appendices sur 
leurs côtés ^ deux autres sont nus aussi 
alternativement , et le cinquiènie a aussi 
souvent une appendice dont il est pour- 
tant quelquefois dépourvu, (i) La co-» 
roïle est composée de cinq pétales 
ovales en forme de cœur , et insérés 

Quem nequefœmineîsmaribusqaejnec hermaphroditis 
j^nnumerare queas florem j de gente spadonum est ^ 
.Vel monstrum infelix , naturae dtvius error, 
Malvarum sape est , sœpè est fortuna rosarum; 
2^am dàm omnes rapiunt petala însidiantia succoSj 
Stamina dégénérant formas ohlita priores. 

( Conn libi a fiorum . ) 

(i) Quinque sutnusfratres tunus harbatus et alter, 
Imberbesque duo j sum semi^barbis ego. 
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dans le calice.: le pétr^ft qui est la 
partie colorée de ^la fleur ^ se divise 
en lame qui est l'épanouissement de sa 
partie supérieure ^ et en ongltt, nom que 
porte sa partie inférieure 'et celle par 
laquelle il tient au calice. Cette fleul' 
a un grand nomfere d'étamines courtes, 
capillaires y insérées dans le cou du 
calice , et terminées par un 'anthères à 
trois angles ; elle a plusieurs germes 
placés au fond du calice ^ dont chacun 
soutient un style court ^ yelu et fixé à 

*côté du germe ^ et couronnés tous par 
des stigmates obtus. La hase charnue 
du calice est changée par la suite en 
un fruit coloré ^ persistant en forme de 
toupie 9 couronné ^ et dans lequel sont 
contenues des semences òhlongues , ve- 

' lues et fixées à chaque côté du Calice. 
Les tiges sont ordihairejaient garnie» 
d'aiguillons , et les feuilles sont ailées 
avec une foliole impaire. 
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Péduncules velus ou cotonneuo^ 

de piquants* • • 4 

Péduncules unis ou glabres . < 

16 

Feuilles velues en-dessus et -d 
Feuilles non ainsi conformée • 

I>B &0SIB1L s'ESFAOïr:*. 
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DES ESPECES DE ROSES 

XT SX LEURS YARléTÉS. 

PREMIÈRE DIVISION. 
'Ovaires presque globuleux, (i) 



No. I^. 

<IrE B.OSIE1L A l?IiE'CTS.S JAUNES -SIUTI^ES. « 

Rosa eglanterìa» Linn. S. V. p. 5oy. 
Ho^a eglanteria ^ Tàbem. le. 1087. 
Rosa lutea ^ simplex. Toum. p. ^38» 
Rosa lutea ^ simplex, C. B.Pin. 483. 
Rosa lutea. J. B. 2. ^7» 
ilo^j; lutea ^ simplex, puhani. Arbust. 

p. 2!24. 

Ho^a syhf. foliis odoratis. C. B.Pin. 483. 
ilo«a /tt/ea. LamarcL. t. 3. p< i3s&. 

ti) D'après Texemple du célèbre Linné y nons 
prenons ici le mot ovaire (gtrmtn ) pour le syno-- 
nime de fruit, \ 

h 
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Uosa in rubo nata. Plin. hist. nat. lib. 21 • 
Rosa eglanteria. Yillars. t. 2. p. 549* 

La rose églantine de 1nnr\k ^ ou la 
rose jaune j simple^ a des tiges hérissées y 
faibles , et qui poussent plusieurs bran- 
ches minces ^ fortement armées d'épir 
nés pointues ^ courbées et brunes ; les 
ovaires sont globuleux^ les péduncules 
glabres ^ les pétioles rudes ; les feuilles 
sont composées de deux ou trois paires 
de lobes ovales ^ étroits ^ terminés par 
un lobe impair ^ unis ^ d'un vert clair y et 
finement sciés sur leurs bords ; elles 
sont très-odorantes. Les fleurs naissent 
sur de très-courts péduncules ; elles sont 
d'un jaune clair j mais sans odeur. Ce 
rosier croît en Allemagne. ^ en Suisse et 
en Angleterre ; il fleurit en floréal. 

N^. IL 

liE- B.OSIBB. A FEUILLES COUVERTES 
DE B.OUILLE. . 

Rosa rubiginosa. Linn. S. Y. p. 5o8. 
Rosa sylvestrisy flore plenoSl»*^. Fin. 483« 



Itosa sylvestnsy odorata» Dod. peiiipt. 
Rosa eglanteria ^ flore pieno, J. B. 2. ^% 
•Rosa sy^.foUis odor&tis, C% B. Pin. 483» 
Rosa sylvestris y flore pieno, Toum. 638* 
Rosa eglantefià, Miller, t. 5. p. SaS. 
Ras, syiv, odorata ^ flore multipUcL Lob^ 

Icon. 210. 
Rosa lutea. liamarck. t. 3. pv i32. 
ilo^a /0/ea f simplex. Toum. p. 638. 
Rosa spinis aduncis^ foliis sub tus rubigi*» 

nosis. Hall. hist. iio3. 
Rosa luïea ^ simplex et piena. Chabrœus» 

p. 107. 
Rosa rubiginasa. Jùssien. J. des pi. Paris. 

ZjC rosier à feuiUei couvertes de rouille 
IX des ovaii'es globuleux et charges 
d'aiguillons recourbés y' des péduncules 
tinis , des pétioles armés d'épines > une 
tige garnie d'aiguillons assez courts j 
mais larges , haute de trois à quatre pieds. 
Les feuilles sont composées de sept ^ 
quelquefois de neuf folioles ovales y 
obrondes ^ odorantes 9 presque obtuses î 
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bordées de dentelures aiguës ^ els d'au- 
tant plus profondes qu^elles sont plus 
voisines du sommet j et chargées en des- 
sous de glandes rougeâtres y visqueuses ^ 
et couleur de rouille. Les péduncules j 
les fruits et les pétioles sont aussi sou- 
vent chargés des mêmes glandes ^ selon 
Villars. Les fleurs sont fort belles , gran- 
des y de couleur jaune ^ solitaires ^ et 
portées sur des péduncules courts ; les 
pétales sont en cœur y et les calices sont 
chargés de quelques aiguilloiis faibles. 
Ce rosier a plusieurs variétés. 

Var.' A. pourpre foncé , nuancé de 
jaune ^ c'est le véritable ruhiginosa de 
Linné. 

* • 

Var. B. flore albo, A fleur blanche : 
cette variété se trouve dans les environs 
de Paris y selon Thuillier. 

Var. C. Flore purpureo i A fleur pour- 
pre. Thuillier. ( Flore des environs de 
Paris. ) 

Var. D. Flore pieno* A fleur double. 
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Nota, Cette Idemière variété craint 
teaucoup la pluie 5 il est rare de la 
voir parfaitement réussir ; nous devons 
convenir aussi qu'elle a beaucoup de 
rapports avec /e rosier jaune, No. 16. 
. . Plusieurs auteurs regardent cette 
rose comme originaire des Indes ; elle 
, fleurit en prairial ^ et se trouve en Al- 
lemagne j en Suisse j en Angleterre et 
en France. Garidel l'indique en Pro- 
vence ; Vaillant et Thuillier dans les / 
environs de Paris : on cultive la va- 
riété double dans les jardins; elle est 
sans odeur. 



N^ III. 

LB ROSIER A ODEUR DE CAITELLE. 

Kosa cinnamomea, Linn. S. V. p. SoQ* 
Rasa cinnamomea» Mill. t. 6. p. ^2q, , 
Rosa odore cinnamomL C. B» Pin. 483» 
Rosa sa^atilis f flore rubro. Cam. épit. pò. 
Roêa Graeculcfif Plin. tûst. nat* Ub. ai^ 



1 
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Rosaodorecinnamomi, fibre pUno. Toum» 

p« 638« 
Rosa odore cinnamomi, simplex. Toum* 

p. 638. 
Rosa Sy^ionia ^ Flin. liist* nat. lib. ai. 
Rosa odore cinnamomi , flore pieno. C. B. 

Pin. 483. 
Rosa cinnamomea. Jussieu. Jard* des pi. 

Paris» 

Le Rosier à odeur de canelle a des 
ovaires unis^j globuleux, des péduncules 
unis , une tige ( i ) et des stipules larges 
et .dentés , des pétioles presque unis. 
Les fleurs sont très-petites , d'un rose 
très-foncé , selon Linné , et très -pré- 
coces. Ses tiges qui s'élèvent à-peu-près 
à quatre pieds de hauteur , sont cou- 
vertes d'une écorce tmie et pourprée , 
sans épines \ elles v^evi ont qu'aux 
nœuds placés immédiatement au-des- 
dous des feuilles , où elles sprtent par 

( 1 ) Il n*y a des épines <|}i*au-des8ous de Tinser* 
Hon de chac^ae nouvelle branche. 
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paires j elles sont courtes et courbées* 
Ses feuilles sl:>nt composées de k'ois paires 
de lobes oyales ^ terminés par un lobe 
impair ^ velus en dessous , et sciés sur 
leurs bords ^ les petites feuilles du calice 
sont étroites et entières, hes fleurs ont 
une odeur de canelle , ce qui lui à mé- 
rité son nom. Degrace ^ dans son Aima* 
nach du Jardinier ^ prétend au contraire 
que cVst son écorce qui a cette odeur 
(i) Ce rosier fleurit en été ; il croît 
spontanément en Proyence et en Italie* 
Gesner assure que c'est le Lychnis 
de Pline , et que cet arbuste est très* 
commun dans les Alpes. 

î I T I I I ■ I I 

N*'. I V. 

LE B.OSIEB. ▲ FLEUB.S BLANCHES SIMPLES ; 

DES CHAMPS^ 

Kosa arvensis, Linn. S. V. p. 5o8. 
Kosa sylv» quarta species, Trag. 988. 

(i) A dire vrai , l'écôrce de la tige est de cou- 
leur canelle; mais ni les fleurs ni l'écorce n'oat 
i^9den: de cet aromate. 
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Rosaarvensis^ candida. Toum. p. 638. 
Ròsa sylv. folio glabro , flore piane albo. 

j. B. %• 44' 

Rosa arvensis. Lamarck. t. 3. p- laj- 

Rosa Alabandica , Plinii. 

Rosa sylv. albo flore, odorata. Tourn. 

p. 638. 
Rosa campestris, spinosissimo^ > fl^^^ albo, 

odorata. C. B. Pin. 483. 
Rosa arvensis, Miller, t. 6. p. 3i5; 
Rosa sylv estris fl)lio glabro y flore piane ^ 

albo. ChabreBUS. p. io8. 
Rosa montana. Villars , t. 3. p. 547- 

Le Rosier à fleurs blanches dçs champs 
a des ovaires lisses et globuleux , des pér 
, duncules glabres, une tige et des pétioles 
armés dé pointés 5 ses rameaux sotit rou- 
geâtres et bleuâtres ; . ses feuilles sont 
d'un vert obscur , jamais luisantes en 
dessus , ce qui la distingue parfaitement 
du rosa canina qui les a luisantes ; 
elles sont aussi un peu blanchâtres en 
dessous. Les fleurs sont blanches ^ mémo 
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iajos leur jeunesse ] elles sont portëes 
sur des péduncules assez longs^ glabres^ 
rapprochés en bouquets. Cette fleur croît 
dans les lieux incultes ^ sur les bords 
des champò et des vignes. On trouve ce 
rosier en Allemagne ^ en Suède y en 
Angleterre j en Dannemarck et en 
Frajncej il fleurit en été. 



_N^. V.- 

I, B R 0„S 1ER A FEUIIiliES DE 
PIMPRENEI4LE. 

Rosa pimpinelli'foUa . Linn . S . V . p . 5 08. 
Rosa pumila , spinosissima , flore rubro, 

Toum. p. 638* 
Rosa pumila f spinosissima , flore rubro» 

J. B. 2. 4^* 
Rosa pimpineUi^folia, Lamarck. t. 3. p» 

i3i. 
Rosa Scotica. Miller., t. 6. p. 3a5. 
Rosa cynorrhodon polyacanthon^ Lugd« 
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Rosa pimpinella ^ minor, Scotica. Miller. 

t. 6. p« 325. 
Rosa Chipiana,seu rosapimpineUae foliiSf 

minor , nostras , flore eleganter varie* 
. gato. Scot. illustr. Fart. 2. 4^« 
Rosa càam^JsrAodonìYìXUurs ^ t. 3. p. ^5 S m 

Le rosier à feuilles de pimprenelle a des 
OTaires globuleux et glabres ^ ainsi que 
les péduncules , Une tige armée d'épi- 
nés 9 des pétioles rudes y des feuilles 
ailées ^ obtuses ^ des lobes découpés à 
leurs extrémités. Cette espèce a deux va- 
riétés 9 ^u^e à fleurs panachées ^ et l'au- 
tre à fleurs rouges^ pâles. Cette dernière 
qui croît en Italie , s'élève rarement à 
plus d'un pied de hauteur : ses tiges sont 
couvertes d'une écorce brune et forte- 
ment armée de petites épines ; ses 
feuilles sont fort petites et approchent 
beaucoup de celles de la pimprenelle ; 
elle produit des fleurs petites ^ sessiles y 
d'un rose pâle j son fruit est rond et 
d'un pourpre foncé qui tire sur le noir 
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lorsqu'il est mùr. IL paraîtrait .presque 
que ce rosier ne difiEère de celui qui nait 
en Ecosse et en Angleterre > que parce 
qu'ail est moins élevé , et que ses fleurs 
sont un peu plus pâles. Cette plante se 
trouve enDauphinë j sur les montagnes 
du Bugey ; elle fleurit en floréal. 






. N». VI. 

XE B.OSIEK TB.ès«ÌPIHEUX. 

R.osa spinosissima, Linn. S« V* p. 5o8. 
Rosa campestris , spinosissima , flore 

albof odorato. C. B. Pin. 48^* 
Rosa spinosissima. Miller, t. 6. p. 325. 
Rosa campestris , spinosissima > flore 

albof odorato* Tourn. p. 638. 
Rosa campestris , odorata. Clus. hist. i« 

p. 116. 
Rosa pimpinelli'foUa. Lamarck. t. 3. p» 

i3i. 
Rosa Dunejisis ^ speeies nona* Dad« 

Pempt. 187. 



i 



36 HISTOIJIB fKATUKELLB 

Kosa pumila , spihosUèima , -foliis pim." 
pinellàe^glabrisf flore albo» Chabrœus* 
p. 108. 

Rosa spinosissima, Yillars* t. 3. p. 555. 

Le rosier sauvage très-épineux . a des 
ovaires ovales et unis ^ des pëduncules 
unis 9 des tiges et des pétioles fortement 
armés d'épines ; ses feuilles sont petites 
et composées de trois et cinq paires de 
lobes presque ronds et terminés par 
un lobe impair ; ses fleurs sont blanches 
et ont une agréable odeur de musc. 
Lamarck et Haller ne regardent cette 
espèce que comme une variété du pré- 
cédent: Ce rosier croît naturellement 
en Angleterre /en Bourgogne ^ en Dau- 
phiné : une de ses variétés croît dans 
les environs de Paris , et a quelquefois 
une teinte rose , selon Thuilier. Il fleu- 
rit en floréal et prairial, et n'a guères 
que trois pieds de hauteur. C'est le rosier 
blanc très-épineux de Rozier. 
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N*». VII. 



liE B.OSISB. RIBB. 



Ho^a ru£osa. Liinn. S. V. p. 5o8. 
Rosa folio crispo y flore ruhello , sive 

incarnato. Tourn. p. 638. 
Rosa folio suhrotundo et crispo. C. B. 

Pin. 48a. -^ 

Rosa folio crispo f suhrotundo ^ flore multi" 

plici,rubellop sive incarnato. Chabrasus. 

p. io5. . 
Rosa rugosa. M.Ì11. t. 10. p. 4^4* 
Rosa folio crispo y suhrotundo f flore ruhello^ 

sive incarnato t J. B. 1. 87. 
Rasa rugosa. Gmelin. t. 1 . p. 844* 

Ze rosier ridé a des ovaires globuleux 
et glabres ^ une tige ligneuse et divisée 
en rameaux cyladreques ^ légèrement 
cotonneux et armés de grandes et de 
petites épines très-denses, blanches ejt 
ouvertes; ses feuilles sont ailées avec 
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Rosa eglanteria, Lamarck. t. 3. p. i3i« 
Kosa pomo spinoso ^ folio hirsuto* J. 6« 

2. 38. 
Rosa sylv» folUs odoTatis^ Toum. p. 638« 
Rosa Cretica , montana , foliis subro^ 

tundis» Toum. p. 637. 
Rosa syhestris , foliis cannatisi subtus 

scabris. Vaili. 
Rosa sylv estris foliis odomtis, e^anteria 

dieta. J. B. 2. 35. 
Rosa sylf estris f pomifera, major, Toum. 

p .638. 
Rosa eglanteria. Tabem. Icon. 1087. 
Rqsasylv,pomiferaym4ijor» C.B. Fin .483* 
Rosa villosa. Miller, t. 6. p. 325. 
Rosa sylv. pomifera^ major* Duham. Arb. 

- p. 225. / 
Rosa pomo spinoso , folio hirsuto. J. B» 

2. 38. 
Rosa spinis rectis , foliis quinis , tom^Fi" 

tosis^pomis rotundis f spinosis. Hall. 

hist. iio5. 

Le rosier velu a des ovaires globuleux 
et épineux , des pédùneules velus ; une 
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iSyiî garnie de quelques épines grises y 

l<mgues et éparses \ des pétioles épi* 

neux^et des feuilles cotonneuses et d'un 

vert blanc. Cette plante s^ élève à trois 

on quatre pieds de hauteur j ses tiges 

sont rameuses y hérissées d'aiguillons 

nombreux et crochus : ses feuilles sont 

grandes et velues y hérissées sur les deux 

surfaces y remarquables par des poils 

glanduleux ^ visqueux et roussâtres y 

placés entre leurs dentelures et dans 

toute leur surface postérieure ; les fleurs 

sont grandes ou petites j selon la culture 

et le climat , simples et rouges , portées 

sur des péduncules courts et hérissés ; 

les pétales sont échancrés en cœiu- ; le 

fruit est gros ^ presque rond ^ garni 

quelquefois d'épines presque molles qui 

renferment urie pulpe agréable et acide, 

dont les semences sont enveloppées. 

Plusieurs personnes conservent ces fruits 

et en font des confitures que Ton sert 

sur les tables au dessert. Ce Rosier croît 

spontanément dans la partie méridio- 

c 
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naie de PAngleterre ^ où il paraît qu'il 
vient bien mieux qu'en France. Il fleu- 
rit ordinairement à la fin de floréal y ou 
au commencement du mois de prairiaL 
Cet arbrisseau aime les terreins secs et 
pierreux. 

V. A. flore pieno* A fleur double , 
cultivée dans les jardins. Villars , t. 3 ^ 
p. 552. 



N". X. 



LE ROSIER DE LA CHIITE. 



Rosa Sinica. Lin. S. V. p. 509. 
Rosa Sinica, Mill. t. 10. p. 4^4* 
Rosa Sinica, Jussieu, Jard. des pi. P.. 

Jje rosier de la 'Chine a des ovaires 
presque globuleux et glabres j des pédun- 
cùles rudes et piquants , une tige et de& 
pétioles épineux , les folioles du calice 
sont lanciolées et presque p étiolées .^ 
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N". XI. 

• XiB ROSIER MUSQ.UÉ y OU TOUJOURS VERT. 

Rosa sempervirens, Linn. S. V. p. 609. 
Rosa irioschata , fióre pieno» Toum. p. 

687. 
Rosier musqué. Rozier. t. 8. p. 628. 
Rosa sempervirens. Clus. hist. 27. 
Rosa sempervirens. Mill. t. 6. p. 326. ' 
Rosa moschata , minor ^ flore pieno. J. B. 

2. 47« 
Rosa moschata^ flore pieno. C.B. Pin. 482&. 
Rosa moschata f alba, m,ultiplex, Tabern. 

Icon. io86. 

i 

\ Rosa sempervirens. C. B. Pin. 482. 

1 Rosa moschata, major. Chahrœns. p. 107. 

I Rosa ^moschata. Jussieu. Jard. des pi. 

\ Paris. 

Le rosier toujours vert a des ovaires 
glotuleux (Miller dit ovales et hérissés) 5 
des péduncules hérissés ^ une tige et des 
pétioles épineux. Ses tiges s'élèvent ^ 
lors(ju'on ne les arrête pas ^ jusqu'à la 



i 
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hauteur de dix pieds; leur écorce est yerte 
et armée d^épines blanches y courtes 
et fortes ] ses feuilles sont composées de 
cinq à sept lobes ovales y terminés en 
pointe aiguë ^ unis , et légèrement sciés 
sur leurs bords 5 elles ne tombent point 
et ont une belle apparence en hiver. 
Ses fleurs naissent en manière d'om- 
belles aux extrémités des branches y 
elles sont ordinairement au nombre de 
sept y blanches et simples y à moins que 
la plante ne végète dans un excellent 
terrein : mais si on a le soin de ne 
laisser à chaque bouquet y à mesure que 
les boutons commencent à paraître y 
que deux fleurs sur les sept y on est 
comme assuré de voir doubler les fleurs 
qu'on a laissées. ^Dans les provinces 
du Midi y la floraison commence en 
messidor y et en thermidor dans celles 
du Nord y et elle se continue jus- 
qu'aux gelées. L'odeur musquée des 
fleurs a déterminé la dénomination de 
l'espèce qui conserve sa verdure pen- 



dant toute raimée. Les uns font ce ro* 
sler originaire de V Allemagne y les au- 
tres disent qu'il nous est Tenu de l'Es- 
pagne î je serais assez de l'avis de ces 
derniers. Il se ente en fente, au mois de 
thermidor, sur le rosier blanc commun. 



N^ XII. 



liE B.OSIEB. n' ES PAGNE. 



Kosa Hispànica. Miller, t. 6. p. 3^5. 
Rosa villosa, Liiin. S. V. p. 5o8. 
Rosa eglanterìa* Lamarck . t . 3 . p . 1 3 1 . 

Le Rosier (T Espagne a* des feuilles ve- 
lues sur les deux surfaces , les deux 
petites feuiUes du calice sciëes à dents 
aiguës , avec un fruit uni. La tige s'élève 
à la hauteur de trois ou quatre pieds ; 
elle est forte, droite et armée de fortes 
épines : ses feuHles sont velues sur les 
deux surfaces , leurs lobes sont presque 



^ 
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ronds, et sciés sur leurs bords ; les petites 
feuilles du calice sont sciées en pointes 
aiguës : les fleurs sont simples et d^un 
rouge clair : elles paraissent au com- 
mencement de floréal , et produisent 
des fruits gros y unis et presque ronds f 
qui mûrissent à la fin de fructidor. Cet 
arbuste est originaire d^Espagne. 

Il y a lieu de croire que Linné ne 
regarde cette espèce que comme une 
variété du rosa villosa. 



N". XIII. 

- liE KOSIER GB.IMPAKT. 

^osa scandens, Miller, t. 6. p. 325. 
Rosier rampant. 'TA^ozier. t. 8. p. ôaS. 
Rosa moschata , flore simpUci. Tourn. 

p. 63y. 
Rosa sempervirens, Linn. p. 5op. 
Rosa moschata , alba, Tabem. Icon. 

io86. 
Rosa moschata, minor, flore simplici.CìxSL" 

brs^us* p. 107. 
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Kosa moschata, minor, fhre pieno» Cha- 

brœus. p. 107, 
Uosa coroneola. Flin. hist. nat«lib. 21. 
RosaPraénestina, Plin. hist. nat. lib. ai. 
Rosa sempervirens, Jussieu. J. des pi. P. 

ZiC rosier grimpant a des ovaires globu- 
leux et hérissés ^ des péduncules hérissés, 
des tiges épineuses , minces , qui n'ont 
pas la force de se soutenir , et qui ram- 
pent sur la terre ; elles s'élèvent à plus 
de douze pieds de hauteur lorsqu'on leur 
donne des tuteurs ; les épines'sont cour- 
tes et rougeàtres ^lea-feuilles sont petites, 
composées de troîo paires de lobes ovales, 
à pointes aiguës , terminées par un lobe 
impair , d'uivvert luisant , sciées sur 
leurs bords ; elles conservent leur ver- 
dure toute l'année. Les £eurs sont petites^ 
blanches , simples ^ et ont une odeur de 
musc. Ce rosier est originaire deToscane; 
il fleurit spontanément , presque toute 
l'année , dans les bois près de Florence. 

Cette espèce a >ine variété à fleurs 
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doubles j ainsi que presque toutes les 
roses à fleurs simples dont nous ayons 
parlé. Comme Linné ne parle point 
du rosier rampant ^ il y a lieu de croire 
qu^il Pa simplement regardé comme 
une Tariété du rosa sempervirens. Ne 
pouvons-nous pas aussi penser que 
ce rosier est celui j qui est cité dans 
Pline le naturaliste , sous les noms de 
rosier de P rênes te et de rosier coronépJ , 
dont , ajoute cet auteur ^ les Romains 
faisaient le plus grand cas ? 



N«. XIV. 

LE &OSIEB. DE YIHOIKIE. 

B.osa Virginiana, Miller, t. 6. p. 326. 
Rosa pimpineUi'foUa* Lônn. S. V. p. 

5o8. 
Kosa sylvestrisf Virginiana. Raii. hist. 
Rosa Alpina. Linn. S. V. p. Soç. 
Rosa blanda m Gmelin. U i. p. 854- 

Le 



3> JS L A "" fi. O 5 £« 4^ 

ItC rosier de, Virginie a des tiges san^ 
opines 9 unies ^ qui s'élèvent à cinq ou 
isix pieds de hauteur 5 ses Jeunes bran- 
ches sont couvertes d'une écorce unie 
€t pourpre ; ses feuilles sont composées 
de quatre on cinq paires de lobes en 
forme de lance y terminées par un lobe 
impair, unies sur les deux surfaces , d'un 
vert luisant en dessus , d\in vert pâle 
en dessous , et profondément sciées sur 
leurs bords : Kay les compare aux 
feuilles de la grande pimprenelle. Lea 
fleurs so^t simples , d'un rouge pale ; 
elles paraissent en fructidor. Cette plante 
est originaire de la partie septentrionale 
de l'Amérique 5 on ne la cultive dan», 
les jardins qu'à cause de sa rareté ; set 
fleurs sont presque sans odeur. 

»■ ■ ■ Ili» 

-9P. X V. 

lE B.OSIEB. MUSQUÉ, A TIGES 
T B. A I N A ïï T E S. 

Rosa moschata f scahdens. Miller, t. 6^ 
p. 3a6. ' , 



r^ 
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JRosa mosehata , major, Tourn. p. 63^^ 
Uosa moschata , major, 3./B, 2. 45« 
Uosa mosc hâta f ma/or species. Lob. Icon. 

108. 
JRsOsa semper virens. Limi; S. Y. p. Soj. 
Rosier rampant, Rozier.'t. 8. p. 623. 
Rosa scandens* Miller ^ t. o. p. 326. 
Rosu semper virens. Jussieu ^ Jard. des 

Plant. Paris. 

Le rôsîèr musqué , a tiges traînantes ^r 
â des ovaires glotuleux et hispides,. des 
t)éiuncules hérissés , deVtiges épineuses 
et grimpantes <jui j cjnoiqne très-fai- 
WeS , peuvent s'élever y si on leur donne 
âes supports , jusqu'à plus de douze 
t)ieds de hauteur : leur écorce est ver- 
dâtré et unie ; les épines sont fortes et 
courtes 9 ses feuilles sont unies et com- 
posées de trois paires dérobes ovales en 
fomie dqilance ^ tormuiées par un lobe 
impair ^ d'un vert clair , et sciées sur 
leurs bords. Les fleurs naissent en greffes 
cmbelfe aux extrémités des branches j 
elles paraissent eu thermidor, et se succé- 



i 
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dent (^ontiimellément jusxju^à ce que les 

gelées les arrêteilt j elles sont blanches 

et d'une ti^ès-agréable odeur de musc. 

Cette espèce a des fleurs simples et des 

fleurs dotibles* 
t , - 

[ Ce rosier^ que Linné confond arec 

i le rosa semper virehs ^ nous semblé au 

{ moins avoir de grands rapports avec 

j le rosa scandené de Miller ^ leq^uel eu 

fait cependant une espèce distincte. La 
seule disparité que nous observions entre 
ces deux rosiers , c'est que Pun a les 
neurs plus larges que VaLutre , résultat 
J peut-être de la simple cultiu'e , et bien 

peu suffisant pour constituer une espèce 
séparée 5 ils ont aussi quelque différence 
sur le vert plus ou moins éclatant des 
feuilles. 



\ 
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N<>. XVI. 

I.E KOSIÈR JATTîTE.' 



Rosa lutea. Mill. t. 6. p. ^2,6: 
Rose jaune, Rozier. t. 8. p. 6a3. 



i 
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Uosa lutea ^ multiplex* Toum. p. 638. 
Rosa lutea, Lamarck. t. 3. p. a 32*. 
Rosa lutea p flore pieno, J. B. 2. 48. 
Rosa rubiginosa. Linn. S. V. p. 5o8. 
Rosa eglanterìa, Linn. S, V. p. 50^. 
Rosa flava ^ piena. Clus. hist. i»p. li4« 
Rosa lutea ^ simplex, C.B. Pm* 4-83. 
Rosa lutea f simplex. Duh. Arb. 224» 
Rosa lutea ^ simplex* Tourn. p. 638. 

Le rosier jaune a uîi ovaire presque 
rond et uni ^ des tiges hérissées , des 
feuilles ailées ^ des lobes ovales ^ sciés 
et unis sur les deux facQS ^ et des pédun- 
cules très-courts ; ses tiges sont faibles y 
et poussent plusieurs branches minces j 
fortement armées d'épines courtes^ coui*- 
bes et brunes 5 ses feuilles sont compo- 
sées de deux ou trois paires de lobes 
ovales 9 étroites et terminées par un lobe 
impair , mais d'un vert clair, et finement 
sciées sur leurs bords ; les fleurs jaunes 
sont portées sur de courts péduncules ^ 
elles sont simples. Il y a une variété à 
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» 
fleurs doubles ^ qui ressemble à la rose 

de Hollande j et que la plus légère pluie 

empêche d'épanouir. Cet arbuste fleurit 

à la fin du printemps. 



N^ XVII. 



I.1B, B.0SIER I)\UTB.XCHE. 



Rosa Punicea, Miller, t. 6. p. 3a<î. 

Rosa Austrìaca, Roz. t. 8. p. 6ì2ì3. 

Rosa eglanterìa. Liinn. S. ^. p. 607. 
\ Rosa lutea, Lamarck. t. 3. p. 1 Sa. 

j Rasa ruhiginosa. Linn. S. V. p. 5o8. 

- Rosa Milesiana. Plin. hist. nat. lib. 21. 

r Rasa Punìcea, Toum. p. ^Sc^. 

ilo5a j?y/t/. Austrìaca ^ flore Phaeniceo, 
Park. Th. 1019. 

Rosa eglanterm, /^bre puniceo. Jussieu ^ 
Jardin des Plantes 9 Paris. 

Rosa sulphurea. Gmelin. S. Y. t.~ 1. 

- p. 844. 
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Le rosier (T Autriche a clés oyaites pres- 
que ronds e% unis ^ jde$ tiges érigées ^ 
des feuilles ailéeç ^ des lobes ronds et 
sciés ^ des pétales échaujcrés et de deus; 
couleurs : ses tiges et ses feuilles res- 
semblent beaucoup à celles du rosier 
jaune 5 mais les feuilles sont plus ;^"on- 
des j le% fleurs plus larges ^ et leurs pé- 
tales découpés plus proibndément à leurs 
extrémités : les fleurs sont simples, sans 
qu'on ait encore pu parvenir à lés faille 
doubler 5 elles sont d'un jaune "clair en 
dedans , de couleur de cuivre tirant sur 
le pourpre , ou mieux le òapucine , en 
dehors 5 elles ont une odeur peu agrpa- 
ble , et éQ fe.nent aisément ; elles aiment 
une exposition ouverte au Nord , et fleu- 
rissent l'été. On appelle cette espèce^ 
dans quelques pays , rosier capucine. 

Le rosier d'Autriche a une variété as- 
sez singulière. 

Var, A. Fleurs^ les unes rouges OUjCIÛ* 
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• * 

rréesy et les aulnes ]auues sur Je même 
pied. 



SECONDE DIVISION. 

OVAIBES OVALES. 



N^ XV ni. 



I.É SLOSISA X CE17T FBT7II.LB8 y (l) OU 
DE HOLLA.K0B. (a) 

Rosa cep-tìfoìia. lânn. S. V. p. 5^9. 
Rosa multiplex y media, C. B. Fîxi. 4^2. 
Rosier à cent feuilles* Roz. t. 8. p. 623* 
Rosa multiplex p laedia. Toura. p* 637» 
Rosa multiplex, media* Duham. Arb.aaS. 
Rosa rubra , anglica. Park, Farad. Ter. 

(1) Oest-lk sans doute le rosierà soixante feuilles^ 
dont |)flrle Hérodote, qui araU la |>1h8 a^réab).e 
odeur possible , et qui , sclou lui , csoissait Sipo&ta* 
néraenten Macédoiue., daiisies jardins de MiàaA-y 
fils de Ooiclius. ( Hérod, Uv^ 3. t.a. p. 4^* ) 

(a") Cette espèce de rese et le rota. Batavica eu 
d€ Ko|Z«iu(^, di^rentcer tain ecBefltent re elle S , et 
ji*aTOB6 <|ue ai cet ourrage n'ei^t pas été à li^mpres*^ 



> 
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Rosa centifoUa p Batavica» Clus. hist. i» 

p. ii4* 
- Rosa rubra ^ multiplex. Toum. p. 63y * 
Rosa centifolia^ruhella piena, Cliabraeus. 
Rosa rubra» James, dict. p. iiS^* 
RosaPraenestina, PHn. Hist. nat.lib.r^i» 

p. 106. 
Rosa canina ^ duplicato flore[f Burdiga" 

lensis quorumdam^ Tourn. p. 638. 
Rosa centifolia^ Plin. Hist. nat. lil>. 21* 
Rosa centi/olia. Miller, t. 6. p. 326. 
Rosa centifoUa. Theophrasti. 
Rosa mille folla ^ flore rubro y pieno* Hort. 

• Eystet. 
Rosa centifoUa. Athenei. 
Rosa rubra, flore valde pieno et semi pieno* 

J. 6. 2. 3^. 

r 

iîon ) lorsque je me suis apperçu de cette disparité 
évidente , j'en eusse fait deux espèces distinctes | 
cependant comme elles ont même oyaire , mêmes 
pëdunculesy cela ne fait nen pour la division. 
La rose de Hollande est aussi double que la rote à 
cent feuillet , mais ses feuilles sont plus petitea, 
plas contoiunées et d'une couleur plus foacée« 
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Uosa maxima* Jussieu ^ Jardin des planta 
Paris. , ' 

Rosa maxima f multiplex, C. B. Pin. 481 «^ 
Ro&a centifoUay JSatavica^ Clusii. hist. 
t. 1. p. ii4« 

ZjC rosier d cent feuilles a -des oraires 
ovales y les péduncules garnis d'un poil 
brun y les supports des^fèuilles sans dé- 
fenses y les pétales couchés sur eux- 
mêmes j comme ' le sont ceux du chou 
cabu : sa tige est épineu^ et d'environ 
, trois pieds de hauteur ; ses feuilles ont 
quelquefois trois ou cinq lohes larges , 
ovales y unis y et à''un vert obscur y avec 
des bords pourpres 5 les péduncules des 
fleurs sont garnis d'un poil hérissé et 
brun 5 le calice est 'uni et à moitié ailé ; 
les fleurs sont très-doubles y d'un rouge 
foncé y ( dans la rose de Hollande y ) et 
très-peu odorantes. Cet arbuste est ori- 
ginaire de Hollande. Serait-ce le rosa 
Praen.estina de Pline y dont il dit que les 
Homains faisaient le plus grand cas ? Il 
j a lieu de le croire y parce que cette es- 
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pece e$t la plus belle q^ue fions ayons { 
d'ailleurs si , comme ou l'a toujours ob- 
serve j elle est sans -odeur dans les pays 
froids^ il est très-possible que^ sous un 
ciel aussi chaud que celui de l'Italie , 
elle acquière un parfum très-agréable j 
car y ainsi que l'observe Théophraste ^ 
les fleurs ont plus ou moins d'odaur ^ 
selon qae le climat dans lequel ell^^ 
naissent est plus ou moins cbaud et sec». 
Ce rosier fleurit en floréal y ainsi quo ss^ 
variété. 

V. A. Uosa, centi/, mi/ior. Le rosier à 
cent feuilles de Bordeaux. 

y* B. Rosa centifolia, JELoseàcent&uil» 
les 9 d'un rose pâle ^ et ieui^les très- 
}arges« 

N«. XIX. 

I.B B.0SI1BS. DB FHANCÇ | OU COMMIS 3^ 

aouGE ( de Provins. ) 

Rosa Gallica. Linn. S. V. p. Soj. 
fi-osaPruenestina, variegata, piena* MiU« 
%' 6. p» 32$. 
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Uosa rubra. Lamarck. t. 3. p. i3o. 
Rose commuMM^ rouge» ]ix)z. t. 8. p. 623« 
Rosa rubra ,yffftHplea:» C B. Piii. 481 • 
— Rasa rubra, simplex^ Touru. p? ÓSy. 
Rosa rubra^flore simpUciferè, J. B. 2* 34» 
Rasa versicofon C J5. Pin^ J^i • 
Rosa Praenejstina, al^a e^versicolor* J» 3* 
a. 37, 

p. Î?i24* 
^o^a Damascena» Lob. Icon 206* 
Jîo^âs Gallica. Mill- t. 6. p. Sa^. 
ilo^a versicolor. Toiiru.. pc 637. 
Rasa rubra, flore v aide pieno. Chabrœus. 

p. io5. , 

Rosa versicolor. Clus. Iiist. t, 1. p. ii4* 
Rosa sylvestris j fructu majore , hispido* 

Toum. p. 63^. 
Jlo^a versicolor. Jussieu ^ J. des pi. Paris. 
Rosa GalUcOm Xdem- 

Xe rosier de France , commun, de tous 
les mois , etc. a. des oyaires orales , ye«> 
lus I des péduucules aussi yelu6 ; ses 
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tiges sont érigées ^ presque sans épines, 
( elles sont au moins trè||£nes ) ; elles 
s! élèvent à trois ou quati^^ieds de hau- 
teur 9 elles sont rougeâtres ; ses feuilles * 
sont composées de trois j de cinq lobes 
larges ^ ovales j et velus en dessous ^ pé- 
tioles épineux ^ . stipules dentés j les 
petites feuilles du calice ne sont pas 
toujours divisées. Ses fleurs sont larges, 
très-peu doubles ^ d'un rouge foncé ; 
elles s'ouvrent et se ferment prompte-»' 
ment , leur odeur est assez agréable. 
Ce rosier à deux jolies variétés. 

V..A. Ho^a t;ewco/or. La rose pana- 
chée. 

V. B. Rosa alba f Gallica, B.o$e d^ 
France , à fleurs blanches. 



N". XX.. 

LE ROSIER NAIN OU d'aMOUR. 

Rosa puntila. Linn. S. V. p» Sop. 
Rosa Graeca. Pliu. Hist* ziat* lib. :^u 
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Rosa Minima» J. o. :î. ^i. 
Rosa purnila. Mill. t. lo. p. /^%J^, 
Rosa lycJinis. Graecoram. 
Rosa minima. Toum. p. 689. 
Rosa pumila. Villars. t. 3. p. 546. 

JLe rosier nain a à&^ ovaires ovales 
et velus ^ des pétioles et des péduncules 
aussi velus 5 les tiges sont cylindriques ^ 
montantes ^ simples ^ un peu rameuses ^ 
sans épines vers le bas y et ornées vers 
le haut de plusieurs pointes en alèné , 
droitesouunpeurecourtées 5 et hautes 
de six. à dix pouces^ ses feuilles sont 
composées de cinq lohes otoïdes , quel- 
quefois obverses, ou même plus arron- 
dis 9 obtuses ou aiguës , veinées , la plu- 
part connivantes et penchées ^ double- 
ment sciées en dents aiguës ^ vertes et 
glabres en dessus , plus pâles et velues 
en dessous et garnies dans le milieu 
d'une nervure doïsale . couvertes de 
glandes menues et ferrugineuses ainsi 
g^ue leur contour j les stipules ^ les pé- 



duncules, les ovairéS , les calices , et 
quelquefois les jeûnes rameaux. Letf 
fleurs sont peu nombreuses et très^odo- 
rantes $ quelques plantes n'en produi- 
sent souvent qu^une seule. Elles ont 
des pétales très-entiers^ ou en cœurs eb- 
verses ou diversement échancrés ^ tou- 
jours blancs à l'onglet et rougeâtres dans 
tout le reste ; des folioles rétrécies ep. 
longues pointes ^ des ovaires hispides et 
ovales 9 et des styles hérisses de poils 
blanchâtres. Le fruit est rouge , un 
peu orangé , brillant , et piarsemé de 
quelques pointes molles ; sa chair est 
d'une sateur' agréable. Cet arbuste 
fleurit en floréal et prairial y et son 
frilit mûrit en octobre. Serait-ce de 
eette espèce dont voudrait parler d' Aie- 
champ 9 et qu'il dit avoir trouvée au 
sommet du mont Pilales près de Lyon ? 
Elles étaient très-odorantes , ajoute-t-il, 
Ijandis que les mêmes recueillies près 
de Grenoble , à la Grande Chartreuse ^ 
me parurent entièrement inodores. Ceci 
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Tient à Tappui dePo-bscrrvationdeTh^o- 
pliraste citée plus haut. ïje rosier nain 
est regarde comme originaâre d'Au» 
feriche. 



* 
LE B.OSIER DES ALISES OU SAI7S ÌPIITES* 

Rosa Alpina^ Linn» S. Y. p. Soj. 
Rjosn Graeea et Cyftorrhodòn leve. Lugd. 

p. 1250. 

Rosa campestrìs y spinis carens, hifl^ra. 

• Toum.. p. 639» 

Rosa çampestriSf spinis car^s. G. B- Pin. 

p. ^o4* ' 

Rosier des j41peé. Rozier. t. 8- p. 6a3. 
Rosa Alpina. Laraarck. t. 3. p. i32« 
Rosa P y renâcla. GoUaii. hist. Monsjl, 

p, 2,5/^. 'm 

Rasa Monspeliaca. Gouan. id« p. a55. 
Rosa rupestris, Crantz. p. 85. 
Rosa non spinosa. Hall. hist. é^i . 
Rosapimpineliifolia^ inerniis^ etc. Villar» 
t. 3. p. 653. 



i 
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Uosa Hy brida , germinibus ovatis* Villart 

t. 3. p* 554* 

Ji.osa inermis\ Alili, t. 6. p» 3^5 . 
Rosaspinis carens^ flore majore* T. p. oS^» 
flosa acanthos» Chabrœus. p» io5. 
Rosa sine spinis, Taber. Icon io85. 
Rosa acanthos^ flore pleno^ coloris rubellL 

J. B. 2 ..35. 
Rosa sine spiniSj flore minore, T. p. 638» 
Rosa sine spinis» Icou. Tabem. io85. 
Rosa sine spinis, altera. Glus. hist. t« i« 
. p. ii5. 
Rosa rubello flore parvo simpUci f non spi" 

nosa. V* B. 2. 
Rosa Alpina p multiplex. Degrace, 
Rosa Alpina, Jussieu^ Jardin des Plant» 

Paris. 
Rosa inermis , folUis septem glabris. 

Hall, hist. no. 1107. 

* Tje rosier sans épines ou des Alpes 
a des ovaires ovales ^ même longs et 
cylindriques ^ des , pétales en forme de 
cœur j presque divisés en deux lobes y 
des calices simples ^ sans découpures y 
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crace ^ ( Bon Jardinier, p. 458. ) La rose 
Alpine à fleurs -doubles. 

TLosa lagenaria f germinibus oblongis , 
collo attenuatis. Germe oblong , avee 
étranglement sous le calice. ,Villar«* 
t. 3^ p. 44^' ' 

N«. XXIL 

JLÈ ROSIEtì. Ï>ES HAIES j A. FLEUAS BLATT- 
CHE$« AVEC UNE TEIKTE ROtTGEATREV 

Rosa canina* Linn. S. V. p. Sojr. 
Rosa campestris ^ repens ^ alba* Toum* 

p.638. 
Rosa syhestris variorum coloruntff.glabris^. 

Rupp. flor. 
Rosa sepiunt, Lamarck.. t. 3. p. 12^. 
Rosa syhestris flore rubente y majore* 

Toum. p. 638.. • 
Rosa syhestris vulgaris y flore odorato ^ 

incarnato. Tourn. p. 637. 
Rosa syhestris ^vulgaris , foliio odorato-^ 

incarnato C. B. Pia. 483 • 
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Ròsa canina ^ Cynsobutos, Jâine^. dîct. p. 

Rosa syh. inodora, seu canina* Park* 
\ Theat. 

Rosa canina. Mill. t. 6. p. 324* 

Rosa canina, seu inodora. Park Theat» 

Rosa canina vulgo dicta. Dod. Fempt. 

p» 187* 
Rosa syhestris odoratìssimOf rubro flore. 
{ ToUm. p. 687. 

^ Rjòsasylv. alba, cum rubore , folio glabro 

1 J. B. 2. 43. 

Rosa canina^ Villars. t. o. p. 546 • 
Rose du village de Lacombe, en Savoie p 
qui, selon M. d*Orbessan, a le goût 
de la pomme de rainette. (1) 

La rose sauvage blanche > Téglantine 
sauvage p le rosier de chien ^ le chinoro* 

(1) ÏI est certain que les fleurs de cette espèce 
âe rosier n^ont pas absolument le goût de la 
pomme de rainette ^ mais presque toutes en ont 
l'odeur , lorsqu'on les cubile ayaat qu'elles soîenl 
en tièVement épanouies . 



I 
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don j 6tQ. , etc. y a dfts fruits orales f ' 
lisses y des péduncules unis ^ des tiges 
et dies pétioles épinepx» Cet ^ibrisseau A 
de clncj[ à huit pieds de hauteur § il est 
très-raineux y diffus , et eu buis&ou ; ses 
rameaux sont longs j faibles , presqutf 
sarmentéuK^ lissés , yerdâtresei garnis 
d"* aiguillons un peu distans y mais très- 
fprts X ses feuilles sont alternes y cômpor 
sées de sept folioles ovales deiîtéé^ ^ /ui^ 
santés en dessus , et d^un^ couleur pâle^ 
ou un peu glauque en dessous ; leur pé- 
tiole eommun est chargé postérieure» 
Bient de quelques aiguillons crochus f 
les fleurs sont blanches^ toujours un peu 
rougeâtres dans leur, jeunesse y compo- 
sées de cinq pétales en cœur ^ et d''un ca- 
lice dont les divisions ^ont souvent pin- 
natifides« Ce rosier fleurit en prairial ^ 
il est originaire d'Europe. 

C'est sur cet arbuste que croit le ce- 
deguar qiie l'ofi npmnie aussi pomme; 
mousseuse* Ç*e$t une excroissance velue 



tit fipûngÎAuse , oc€a6ÌoiiTi«« par la pi- 
qûre d^un iclm^uiiion^ C^)* 
Ce rosier a trois variétés. 

*V. A. Fiore albo. Le rosier canin ^.2l 
fleurs blanches. 

V. jB. jT/ore rubro. Le rosier canin ^ à 
fleurs rouges. 

V. C. Foliis levibus et nigris. Le rosier 
canin ^ à feuilles lisses et unies. 

Nota, Miller pense que cette dernière 
ya^té devrait être regardé^ comia^ 
une espèce à part. 



LE KOSIEIL BES COLXINES* 

Rosa collina • Liim. S. V. p. So^. 
Rosa eoliina. Mill. t. ic ^ p. 4^5« 

(i) Cet insecte est du genre *le3 cympf ; il a 1« 
corselet vert , Vabdpmen doré ; il est accompagni 
«le soies aussi lon^jucs que son corps. ( Vide cynips 
Tosae j Syst, nat, Linn. p. 917. ) Voy«a le cliap. 5 
de c^i ourragô , ^u Cynipf, 
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Le rosier des collines a des ovaire» 
ovales^ presque glabres, des péduncu- 
les et des pétioles glanduleux et velus ^ 
une tige armée d'épines. Ce rosier pousse 
des tiges glabres, cylindriques et ar- 
mées d'épines fortes , recourbées , ai- 
guës, brillantes, brunâtres , et tirant sur 
le rouge lorsqu'elles sont jeunes, ses 
feuilles sont inodores et composées de 
cinq, quelquefois de sept folioles ovales 
ou plus arrondies , aiguës , sciées , por- 
tées sur de courts pétioles , presque dhiii 
vert noir, et glabres en dessus, d'un vert 
un peu blanchâtre en dessous et velues 
sur leurs nervures , les veines , et ipéme 
dans leur contour ; les côtes sont gar- 
nies de pointes, de poils blancs et courts^ 
'ji et de petites glandes rares, pédiculées.,^ 

et d'un rouge obscur \ les stipules et les 
péduncules sont glanduleux , ainsi- que 
l'ovaire qui est quelquefois très-glabre : 
les fleurs sont odorantes , de couleur de 
chaii', ou plus pâle , et munies d'an- 
thères d'un jaune qui brunit en vieil- 
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lissant *j le fruit , qui mûrit sur la fin de 
septembre^ est ovale, très-brillant , gla- 
bre et d''un rouge orangé. Cette espèce a 
de très -grands rapports ayec la précé- 
dente j la rose blanche des haies avec 
une teinte rougeâtre. Le rosier des col- 
lines est originaire d'Allemagne^ il croît 
spontanément en Autriche. 



N°. XXIV. 



liE ltoSI£B. BBS lïTDES» 

JR.osa, Indica. Linn. S. 'V. p. Soj» 
Rosa Indica Mill. t. lOj p. 4^5. 

. Le rosier des Indes a. des ovaires ova- 
les 9 des rameaux unis y ou rarement ar- 
més d'une ou deux épines très-menues^ 
vers les feuilles et sur les pétioles; ses 
feuilles sont ailées et composées de cinq 
folioles cotonneuses en dessous ^ glabres 
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en dessus^ sciées^ et dont celle de Vextré* 
mité est le double plus grande ; les pé-^ 
auucules sont loiigs, simples et unis; le 
ealice est lissé et découpé^ le fruit est de la 
gi'osseurd^une sorbe ou corme sauvage* 
Cette espèc^e est originaire de la Chine 
et du Bengale , et craint beaucoup le 
froid 5 son feuillage est très - beau ^ et 
peut se conserver toute Tannée ^ si on a 
le soin j avant les gelées , de le serrer 
dans une bonne orangerie. 



%B KOSIBB. A FRUITS PEISTDAKS,* 

Rosa pendiiUna. Linn. S. V. p. Sop. 
JRosa pendulina, Miller ^ t. lo. p. 4^6« 
Rosa sanguisorhœ majoris folio y fructu 
longo pendule , Dillenn. SaS. 

Le rosier à fruits pend ans a des ovaires 
ovales et glabres ^ des péduncules hispi- 

des 
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et des* tiges lisses j des pétioles épineux j 
et des fruits pendanç.. C'est ce démiejL* 
caractère qui le distingue de toutes les 
autres espèces. (1) Ce rosier est origuiairô 
d'Europe ^ il y a lieu de croii-e que les 
Botanistes gui ont précédé Lànné Ta- 
vaient confondu arec le rosa Alpina ^ 
avec lequel il a quelque ressemblance 
par la forme de ses fruits ^ de sespédun- 
cules et de ses tiges. Fleurs d'un rose 
violet j pétales dentelés à leurs som- 
mets ; fleurit en ffbréal. 

Nota. La description que Linné fait 
d.e cette espèce de rosier , n'est pas très- 
exacte. 



N**. XXVI. 

XS IIOSIBB. S£ANC/ 

Rosa alba, Linn. S. V. p. 5o8. 
ïlosier commun. Rozier. t. 8. p. óaS. 

^ ( 1 ) Il faut bien obsenrer qu'il n'y a que le s fruits 
de pendans; les fleura sont redressées comme 
celles de3 autres rosiers. 

G 
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HosaalbaftfiâgafiSf major. C. B. Pin- 482« 
Rosa , flore albo , pieno. Eyst. 
Kosa alba , vûlg. major. Dtthaant. Arb. 

p. 224* 
Rosa caiïdidd<^ piena et semi^fiena. Je B. 

2.44. 
Rosa alba. Lamarck. p. i3o. t. 3. 
Rosa alba, Tabem. Icon. io83» 
Rosa alba, vulgaris major. Toum. p* ôSy. 
Rosa alba ^ minor. Tonni, p. 687 . 
Rosa saliva , Dod. Pempt. 186. 
Rosa lacteola. J. B. ^. \5» 
Rosa alba. MilleY. t. 6. p. 327. 
Rosa alba , mihor. C. B. Pin. 482 
Rosa lacteola, quae centifoliaPlinii vide- 

tur. Eyst. 
jRp5a candida , pkna et semd-plena. Cha- 

braeus. p. 107. 

£e rosier blanc commun 9. des évaires 

« 

osrales et unis y des péduncules piquan.j», 

une tige (1) et des pétioles épineux ; 

les épines jsont crochues. Cet arbris- 

(1) Les jeunes branches de Pannée sont tou- 
• jours lisses, yertes et sans épines. 



seâu est ^ès-*ranieiA& ^ difïuA , et haut de 
quatre à dix pieds ; ses feuilles sont 
•composées de s^t folioles dentées ^ oYa« 
les y glabres , mais portées sur des pé- 
tioles pubescens et garnis dVigtûllons ; 
les stipules sont étroits 5 les ûeurs sont 
grandes j tôut-à-fait blatiches et odorap.- 
i;es ; elles ont les diyisions de leur calice 
pinnatifides* Le rosier blanc aime les 
lieux incultes et un peu couverts ; il 
diflEère particulièrement du rosier blanc 
des champs ^ par ses péduncules hérissés 
d^ aiguillons nombreux et remarquables^ 
tandis que le rosa arvensis les a presque 
glabres ^ ainsi que le rasa canina^ 

Le rosier blanc a plusieurs variétés 
très-agréables î " 

Var, A. à âeuiis semi-doubles* 
Vtir. B. à fleurs couleur dé chair» 

Var. C. àfleursdontledisqueestblanC| 

' % 

«t le cœur nuancé de rose. 

/^r. i7. à deurs tout^à-^fait doubles* 
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Var. E^ à tige très-basse , et à Heuxs 
très-petites. 

Toutes ces variétés , originaires d'Eu- 
rope ^ fleurissent en prairial. 



N^ XXVII. 

X.OSIER MUT.TIFLOaE ET TERMUTAI.. ' 

Rosa multiflora. Linn. S. V. p. 5o8. 
Rosa multiflota. Mill. t. lo. p. ^2.6» 
Rosa multifloraJaponica, Flora Japonic- 

p. 2i4* 
Rosa corymhosa, Gnielin.. S. V.. t. 1. 

p. 8. s. 44* 
Rosa umbellata, Hort. Eyst. 

Le /bsier multiflore j ou du J japon , a d^s 
ovaires ovales ^ sans épines ^ et velus 
ainsi que les péduncules ; ses tiges et 
ses pétioles ^ont épinewc. Cet arbrisseau 
pousse une tige rameuse érigée et divisée 
en rameaux cylindriques ^ pourpres ^ 
épineux ^ glabres et érigés ^ ses épines 
sont éparses et recourbées 3 ses feuilles 
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Èont alternes et pétiolées^ ailées et com» 
posées de folioles opposées ^ rarement al-^ 
ternes ^ sessiles ^ òVales.et sciées ^ glabres 

^ et vertes, en dessus , pâles et velues en 
dessous ; les pétioles sont velus et armés 
de piquantb épariij menus et recourbas j 
ses .fleurs is^icmt tierminales j de même 
grandeur que celles de la ronce y et dis- 
posées en panicule composé , ouvert y 
garni de péduncules velus et sans épi* 
jies^ elles ont. un calice très4iérissé de 
poils blancs y principalement sur les 

, bors ) une corolle blanche j un ovaire 
ovale y velu- et sans épiites. Cette espèce 
diffère considérablement de tous les au-< 
très rosiers j par ses petites fleurs pani- 
culées^ et par ses péduncules velus. 

Xie rosier du Japon^oit être traita 
comme. le rosier des Inde$ ci-dessus. 
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liE ROSIEB. DE DAMAS. 

Rosaomnium calendamm* Toum. p. éS^. 



N 



.J I 



Uosa omnium calendarum y flore albo*, 

Toum« p. 639 • 
Rosa Damascena. Mill. t« 6. p.Say* 
Sjosa Damascena | flore pleno.^ BoërIi« ^ 

Mq(L a. p. aja- 
Rosa purpurea. C B. Fia* 48^1« 
JRoja Damascena y palUda^ Of&cînariuxi. 

Mat. Med. 96. 
Rosa Damascena. Lob. Icûn. ao6. 
Rosa omnium cakndarum j flore pieno ^ 

carneo. Boutin. Joncq. hort. 
Rosa prpvincialisysive Damascena. Farclu 

Theat* 1019. 
Rosa Gallica ì Linn. S. Y. p« Sop. 
Rosa mbeUa flore ma/óre , muhiplicaio 

sis^'pleno y incarnata vulgo, J. B. 2. 36^ 
RosaDamasc. Ijêmer. mat. med. p. 129«. 
Rosa rubra ^ simplew. Toum. p. 63j. 
Rosa spineola. Flimi. lib. 21^ c. 4* 
Rosa omnium calendarum ^ flore pieno p, 

inermo. Taum. p. 6^. 
Rosier de Damas. Kozier. X. 8 ^ p. 624«, 
Rosa omnium calendarum , flore simpliçi^ 

purpurea. Toura. p* 637* 
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Rosa cproneola» Flixiii» Ub* 21. 

Uosa ha$ilicaf ex alhido colore et rubello 

varia» Tourn* p* é3$« 
jR.ose Pestane. René y des Merveilles de 
^ la natore* 



X^ rosier de Damas a des ovaires ova- 
les j des tiges épineuses ^ des péduncules 
hérissés ; des calices velus et ailés. Cet 
arbuste s^élève à la hauteur de huit à dix 
pieds , avec une tige épineuse 9 couverte 
d^une écorce verditre ^ et armée d'épi- 
nes courtes \ ses feuilles sont coviposées 
de deux paires de lobes ovales ^ terminés 
par un lobe impair , d'un vert obscur 
en-dessus ^ d'un vert pâle en-dessous 5 la 
bordure devient souvent brune ^ et est 
légèrement sciée; les péduncules sont 
armés de poils hérissés; le calice esf 
ailé et velu ; les fleurs ^ qui sont d''un 
rouge pâle et tendre , ne sont pas bien 
doubles 5 leur odeur est très- agréable j 
leurs fruits sont longs et hispideis. 

Le rosier de Damas a un grtad noQi- 
bre de variétés. 



.^ 
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Var. A, Le rosierde tous les mois. 

Var. B, Le rosier rayé de tous mois» 

Var. C. Le ro»cr d' Yorck ou de Lan^ 
castre. 

Var. JD. Le rosier de M"*^. Hart. 

Var. E.lLe i:osier blanc de tous les 
mois. ... 

Var, F. Le rosier blanc de Damas. 

Nota, Rozier prétend que les variété* 
ci- dessus sont des variétés du rosa Gal" 
iica de Linné ; ce qui confirme notre 
point d'interrogation» 

l^Q pourrait - on pas aussi regarder 
comme une variété du rosier de Damas^ 
le rosa Pesti de Virgile , qui ^ selon lui j 
fleurit deux fois IVnnée. 

j^oiçsitan et pingues 'hortjos qua cura colendi. 
(Jmaretf caneremy hiferïque rosaria Pesti, (i) 
( Vîrgîl. Georgicon, llb. 4- ) 

(i) La Yille de Pestum , qui n'est plus qu'un vil- 
lage appelé Pesti , dans la Laconîe , c'est-à-dire 
dans la Calabre, était autrefois célèbre par ses heU 
\ÇM roses qui fteiinssaient deux fois Pannes* 
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N**. XXIX. 

> 

I^E ROSIEB. BBLGIQUS OU DE FLATÏBB.ES.' 

2losa Belgica. Rozier. t. 8. p. 624*' 
Rosa Belgica, Miller, t. 6. p. Bay. 
Uosa Trackiniana Plin» Hist» naU lib. 

21. e. 4- 
Rosa Belgica , sive vitrea, Raii. hist« 
Rosa Gallica, Liiin. S. Y. p. 5ò8' 

Le rosier de Flandres, tìPun ròuge clair j a 
des tiges épineuses ^ des feuilles hérissées 
en dessous, et des calices yelus et à moitié 
ailés 1 Cet arbuste s^ élève à trois pieds do 
hauteur ; ses feuilles sont composées de 
cinq ou sept lobes ovales , ^elus en dea^. 
i^ous^ et légèrement sciés sur leurs bord$} 
les péduncules et les calices sont -velus et 
sans ép£aes ; les calices sont gros et à des- 
ini - ailés ; les fleurs très « doubles , do 
couleur de chair pâle j ont très-peu d'^o- 
deur : ceittte plantç en produit ordinaire* 
ment une très-grande quantité* 

Ce rosier $1 un^ Twété% 
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Var. A. Rosa Belgica, flore ruberrìmo. 
Le rosier Belgique , à fleurs d'un rouge 
foncé. 

JVbto. lie rosier Belgique est, selon 
Linné ^ une variété dû rosa Gallica. 
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N^ XXX. 

XE B.OSIB A^ DE PROTINS OtJ DE PJLÒTEfirCB. 

Rosa purpurea , flore simpUcL Toum. 

p. 687. 
Rosa Provincialis. Mill. t. 6. p. 827. 
Rosa AngUca , -versicolor. Toum. p. 687. 
Mxisa purpurea, sive in rubro nigricans. 

Cam. hort. 
Rosa niinor, rubeUo flore. Toum. p. 638. 
Rosa saturatiùs rubens. Toum. p. (^87, 
Rosier de Provins. Koz. t. 8. p. 634. 
Rosa ProvinciaUs, major. Tabem. Icon* 

1084. ' ' 

Rosa Provincialis , major. Boërh. Med. 

2. 252.* 

Rosa^ rubeUa ^fhre majore, mukiplicata^ 



sivepkna ^ incarnata vulgo» J. B. a* 3a» 
Rosa GalUca^ IjÎbu» S* V* p. 609» 
Rosa puîpufea* Tpi|.m* p» 637. 
Rosa Anglica y versicoior.* Pass» 

Le rosier de Provins ou de Provence a 
des ovaires ovales ^ une tige et des pë* 
tioles (épineux, des feuille^ velues en- 
dessous, des calices hérissés et à moitié 
ailés. Cet arbrisseau ppusse beaucoup 
de tiges par ses racine» qui étalent et al- 
longent leurs drageons- La fleur est 
simple et large; ses pétales sont peu 
nombreux > ^yxsx beau rouge éclatant ^ 
et jaune doré dans le cœur; non odeur 
est forte et très-agréable. Les tiges , dit 
Rozier, sont peu élevées et peu épineu- 
ses. Ce rosier est originaire de la Syiie, 
il fut transporté à Provins, par un comte 
de Brie, au retour des croisades* 

Cet arbuste a plusieurs variétés très*» 
Jolies, à pétales panachés.. 

On ne trouve presque aucune ressem* 
WaJt^c^ entre les descriptions du xqÛ-^x 
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de Provins , faites par Miller et Rozi^r; 
l'un ou l'autre s'est nécessairement 
, trompé ; noUs pensons que c'est Miller 
qu'aura pris pour' celui-ci , une des va- 
riétés du rosa centifoUa, 

Voici quelques variétés du rosier der 
Provins , par Miller. 

Va-r. A. Rosier ^irnple velouté. 

Van B. Hosier double velouté. 

Van €• Rosier velours royal. 

Var. JD. Rosier Childing* 

Var. E. Rosier martre. 

Var. F. Rosier vierge. 

Van G. R nsip.r rKoiA-de-Provence. 

Van H. Rosier pâle de Provence. 

Van I. Rosier panaché d'Angleterre. 

Variété» du rosier de Provins , ^lon 
Degrace. . ., 

^ Var. K.Rosa inodora , multiplex. Rose 
d'un rouge foncé. 

V* Z. Rosa Galica , inodora , , niul^ 
tiflora^ 

i-a rose de Provins ^ multiflore. 
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JJe poup:ait-aii pas mettre aussi au 
nombre djss yariétés du rosier de FroTÌn^^ 
la rosu MUesiana dé Pline? 



N^'. XXXI. 



I.E B.OSI£IL INCAJLKAT. 

Rosa rubra , pallidior. Toum. p. '637. 

Rosa incarnata. Mill. t. 6. p. 827. 

Rosa pallida . OfEcinarum '. Mat . med. 98. 

Rosier incarnat. l\oz. t. 8. p. 624- 

Rosa paUidior, rubra. C. B. Fin. 4.8 1» 

Rasa Alpina. Linn. S. V. p. 5o8. 

Rosa holosericea. Flin. lib. ai. c. 4* 

Rosa rubra pallidior ^ flore pieno . To um . 

p. 6ij. 
Rosa blanda. Gmelin. S. V. 1. 1. p. 844« 

JLe rosier incarnat , ou d^un rouge pâle , 
a des .ovaires ovales ^ des tiges unies j 
des péduncules épineux y et. des calices 
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hauteur àè trm ou de quatre pieck ; il 
est presque sa^fis épines ; ses feuilles sont 
velues en-dessous ; ses péduncules sont 
armés dç quelques petites épines ; le ca* 
lice est à maîtié ailé ; les fleurs y qui 
ont cinq ou six rangs de larges pétales 
tout-à-fait ouverts^ sont d'un rouge pâle 
et ont une odeur de musc. 

Ce rosier est^ iselon plusieurs auteurs^ 
le Rosa TraoUniana^ dont parle. Pline 
le naturaliste^ Hist. nat^ lib. 21. c. 4« 

Cet arbuste fleurit en floréal et prai- 
rial. 



N*'. XXXII. 

I.S aosiEa POMPON. " 

' _ _ • 

Rosa Burgundiaca. R02. t. 8. p. 624. 
Rosa Graecula FUniL Hist. nat. lib. ai, 

c. 4« 
Rosa pumila, Linn.'S. V. p. 5o8. 
Rpsa, minima» Tourti. p. 63^. 
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llosA Minima j geims ekgans^ Chabifieus. 

p. loy. 
Rosa Alpina^ pumiia, 'McaitisRosarumj 

pimpineUae foiiis miaxfrìbus oc rotun» 

dioribuâ y flore mimmo p livide rubente. 

Toum. p. 63&. 

Zie rosier de IXijDn , de Bourgogne , ou 
pompon , est une' de c%s miniatures 
chaimantes qui caractérisent le climat 
qui les produit. C^est aussi dans cette 
délicieuse contrée que Fon voit croître 
des marguerites qui effacent les plus 
telles fleurs par leur éclat et leur beauté. 
' Ce fut en^ lyBS , qu'un jardinier de 
Dijon ^ en coupant du bois sur les mon- 
tagnes Toisines y fit l'heureuse décou- 
verte de cette espèce. Les tiges de ce 
rosier deviennent branchues^ rameuses^ 
et. elles se coavrent au printemps d^une 
multitude de fleuTS d?une ibrme très- 
agréable ; eUes sont d'un incarnat vif 
dans le cœur ^ et nuancé par dégrada- 
tion jusqu'à la ùMi^t de ch»j: snr le« 



88 HISTOÏHB WATITRELLÊ 
bords ; leur largeur est semblable à 
celle d'une pièce de vingt-quatre sols , 
quelquefois d'un petit ëcu , alors elles 
sont moins jolies ; leur odeur est suave : 
le grand soleil dévore la beauté de 
leurs couleurs , et les fait passer trop 
vite. 

N^ XXXIII. 

XB ROSIER DB CHAMPAGNE. 

Rosa Camp amaca. Roz. t. 8. p. o25. 
Rosa sex ta, siv e puntila. Gius. hist. iiy# 
Rosa sylvestrìs pumila ^ rubens. Toum. 

p. 638. 
Rosa pumila P armonica flore rubello» J. B. 

à. 35. 

: Le rosier de Champagne ressemble 
beaucoup à celui de Dijon , il est nain 
comme lui ^ mais sa fleur est plus large 
et d'un rouge vif et foncé , ses feuilles 
d'un vert plus foncé 5 ses tiges sont nom- 
breuses^ faibles et peujpiquantes. 
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Ce rosier et le précédent fournissent 
un grand nombre de variétés : voici la 
plus remarquable. • 

Var. A, Rosa Maldensis. Rosier de 
Meaux. 

N*'. XXXIY. 

XE B.OSIEA DE PAAN-CFORT* 

RosaFrancofurtensis» Miller. t. 6. p. 829. 
Rosier à gros cuL Degrace. bon jard. 
Rosa inapertisflorihus^ alabastro crassiore, 

Francofurtensis quibusdam. Toum. 

p. 639. 
Rosa Graecula PliniL 
Rosa Francofurtensis,Jsirà. des Plant. P. 

Jje rosier de Francfort y ou à gros cui, 
a des OYsàres ovales j très-gros j difibr- 
mes 7 ordinairement lisses dans leur par- 
tie supérieure ^ totalement hispides ce- 
pendant , et plus petits dans les fleurs 
qui naissent dans l'arrière saison; ses 
péduncutes sont hérissés ; ses jeunes ti-^ 

H 
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ges sont vertes ^ tachées de rose ; les 
feuilles d^un yert clair ^ pointues et for« 
tement denteliëes j sont au nombre de 
cinq OU' sept sur un pétiole commun y 
couvert de quelques épines ; les stipules' 
sont longs et bordés de petites dents 
rouges ; les^ vieilles branches portent 
seules des épines. Cet arbuste donne^ au) 
piîntemps^ desfleurs roses ^ peu odorantes^ 
et qui épanotiissent difficilement ; il 
n'est pas tres-estimé j et n^est bon qu'à 
recevoir la greflfe des autres espèces- 
Toutefois 9 comme cette plante est très- 
rigoureuse y elle convient on ne peut 
mieux pour greffer les roses rousses et 
^Autriche , qui en deviennent plus 
fortes. Il est inutile de dire que cette 
espèce est très-commune dans les envi-^ 
von&de Francfort. 



I.E ROSIEK MOUSSEUX 

Mesa musco^* Mill. t. 6« p. 3à& 
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JRo^/t rùbra^pìena^ spinosissimapp^dUnculc^ 

muscosa^ Boërh» Ml^d. ^. p. 2>^2«^. 
Ao^a Gallica, ) _ . o ^r co 

Jtosa villosa. ^ * 

Rosa musco$a^ Jufisipu. Jardv 4^sFl. Paris 

- - _ - • If . 

Le rosier mousseux de Provence a un 
cnraire ovale ^ des tiges et des branches 
fortement, armées d'apines brunes 3 Içd 
péduncules et les calices sowt cpuver|^ 
de potls longs* comtke âe lawoiisse^ 
les fleurs sont d^un rouge cramoisi ^ et 
o^t une odeur très-agréabler . 

vu le ra'pport que ce rosier a ayeç 
celui de trovin,^ • plusieurs autejLirs n'-en 
ont fait cju^une espëqe 5 cependant celle- 
ci en est très-distincte ; car^ quoique se^ 
tlgeâ et ses rejettons, ressemblent Jj^eau-r 
toup à ceux du r^er ap^9iim.f^ilM&t 
néanmoins, infiniment plus aiifiçile à 
multiplier. I\ pousse raremept des re-;; 
lettons , fet ses tranches i\ae l'on mar- 
cotte ne prennent racine qu apTres urt 
temps consMlérable ^ de sorte que , pour 
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le multiplier , la meilleure manière est 
de le greffer sur d'autres rosiers. 



.^mmtmtt 
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, I.E B.OSIEB. BAB.BU DE PLINE. 

f * ; * ' ' ' 

Rosa Mosceuton. Plin. lib. ai. t. 4* 
Rosa Gallica. ì - , ^ o tt ^ / 

• • V Liiun. o. Y. p. 474* 

Rosa villosa. \ 

Xe rosier barbu est tit^ par Pline le 
naturaliste ; il dit qu'il a une tige 
comme la mauve^et des'feuilles comme 
celles de Tolivier. Je ne connais aucun 
auteur qui en ait parlé avant ou depuis 
lui. Ne voudrait-il point parler du /w- 
♦•c/ c/cÂ* iJiil a. «il eifêt les feuilles velues 
sur les déui surfaces y et douces comme 
celles dé la mauve , et presque aussi 
pâles , que celles de ToUyier î 



i ■ 
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N^ XXXVII. 

liE HOSIEB. A FLBUKS BLEUES DEXIÉt; 

• 

Jiosa caerulea, Hist. des plant» p. 5i&i. 
Rosier à fleurs hleues^de^-cieL Lemery. 
Rose bleue de Turin. d'Orbessaii ^ JSssaî 
sur les roses. 

ie rosier à fleurs bteues-de^ciel n'est 
pas très - commun j nous convenons 
même ne Tavoir jamais vu , malgré que 
nous concevions qu'il sei*ait possible 
i* avoir ies roses de cette couleur. î^ous 
en avons fait une espèce distincte , parce 
que l'auteur du grand Dictionnaire des 
plantes assure qu'elles sont très-com- 
mune^ en Italie. ( liv. 2. art. Róse. ) 
Lëmery , dans son Cours de Chyniie-j dit 
la même chose. ( édit. de Lyon de 17^4^ 
p. 521 . ) Mais voici des détails bien plus 
grands sur cette espèce de rose ^ que nous 
avons trouvés depuis que, cet article e^ 
écrit ^ dans un petit esçai sur les ro$es 
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par M. d^Orbessan.^ Pai trouvé des roses 
bleues , dit-il ; elles sont assez com- 
munes en Italie \ j^en ai vu près de Tu- 
rin 9 nées sans culture , A cinq feuilles 
de ^A. forme d'un ccbut ^ Parbuste n^a^ 
vait point d^épines ^ Todeur de ces fleurs^ 
était douce ^ la couleur plus blanche 
que rouge présentait quelques tâches 
vertes : je leur trouvai le goût du capil- 
laire. {^Mélanges historiques et critiques 
de physique y etc, t. 2. p. 3oi. J 

Voyez aussi le Dictionnaire 'de Val- 
inont de Somare» 
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jRxisa ruhnfalia. Roz, t. 8. p. 625; 

Ri^sa ferruginea. Prosp. Alp. p. J^6. 

Mosàpetibiis spmosis yjhliis glabris ^ àcU' 
fis , germinihus ùtnhellatis y glahris ^ 
calicibusfoHaceis. Villars. t. 3. p. 54^. 

Kesa foUis gUtucis , rubedihe tinctir^ 
8cheuçhz. itin. 5x6. 



; \ 



Rosa foUis glaucis ^ rubedine tincUs* 

Haller* his> loi. 
Rosa canina, Lînn, S. V. p. $òS. 
Rosa glauca* Jussie^i» Jard-. dès Plantes 
de Paris, 

Le rosier àfîeurs de couleur glauque a 
un tronc droit et ropu^te ^ son ëcorce 
est d'un rouge fcrun^ couyert^ a de gran- 
des distanoes^ d'épines rouges, courtes^ 
courbées et acérées ; l'écoi'ce des jeunes 
branches est canelle : ses fleurs sont de 
couleur glauq^ue , c'est>-â-dire d'^un blanc 
verdàtre \ elles ' sont aussi niarquées dé 
veines rouges en deliors ^ même d'une 
teinte vineuse sur toutalç. feuille , ain^ 
que sur les stipules j e^les ^OiqX .ordinai- 
rement au nombre de sept ou neuf, 
grandes, liss^, la plupart très-pointues 
et dentées , particulièrement en appro- 
chant de leur Commet 3 le« pédtinteuleis, 
au nombre de trois ou cln(j^ sont rou- 
ges , lisses , aiosi que \^ ov^^es-^ Iç ca^ 
lice est simple , oa tràs^ralreme^t dehtéy 
ayeç lui appendice foliacé à Son extré- 
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ialite *j les fleurs sont grandes y mais 
elles diminuent dans les jardins ; elles 
sont simples y à pétales en cœur ^ 
d'*un beau rouge inparnat ; les fruits sont 
ovales 9 (1) petits et lisses. Cette espèce 
de rosier s'élèye à dix et même à quinze 
pieds 5 elle fleurit en praiiial. 

Le port élevé de cet arbuste y la pe- 
tite quantité d'épines qja^on y remarque, 
et sur-tout la couleur de son écorce y de 
ses feuilles et de ses stipules^ le rendent 
extrêmement curieux 5 il n'exige »aucun 
soin et ne craint pas le froid. 



N«. XXXIX. 

• • • • 
XE ROSIER A TIÛBS EÏT ZIGZAG* 



1 



Rosa turbinata, Graelin. S. V. p. 855. 

...-.- - ' • , ^ ^ ' *■ 

Rosa turbinata > Villars. t. 3. p. 55o. 

(i) Les fruits approchent beaucoup de la forme 
globuleuse ; et y ne faut rien moins que l'autorité 
de M. de Villars qui a vu un grand nombre de ro- 
sieri de cette' espèce en Dauphiné , pour nie dé- 
termine à- placer le- rothr glauque souàf cette se- 
conde section. . , 

- ^ Rosa 
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ilosa pendulina. L. S. Y. p. 5o8. 
Rosa pyreniaca. Gouan. illust. 3i. 
Uosa penduUna* Dillen. Sort. Klth. p. 

245. 

Le rosier à tige en zigzag s'élève à 
trois ou quatre pieds ] il a. des germes 
oblongs^ en fuseau, renfles à leur extré- 
mité ; le calice est grand j posé sur un 
étranglement du fruit , terminé par des 
segmens élargis en petites feuilles , et 
dentés à dents de scie ; les feuilles y au 
nombre de cinq à sept ^ sur un pétiole 
conunun , sont pointues , velues en-des- 
sous y avec quelques glandes , ayant des. 
dents très-irrégulières y mais très-poin- 
tues sur les bords; les péduncules soli- 
taires ont un pouce et demi de long ; le 
tronc est tortu et en zigzag y tubercu- 
leux et peu épineux. 

Ce rosier paraît originaire du' ci- de- 
vant Dauphiné. La singularité de son 
trône en zigzag doit lui faire recevoir 
un accueil favorable dans les jardins 

des ciuieux. 

I 
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CHAPITRE IL 

« 

T>B la manière de cultiver les 

Roses. 



JVLALGKé que} les rosiers n^exigent 
pas une culture très-soignée^ tous les 
sites et tous les climats ne leur con<i> 
Tiennent pas également. Les uns ^ et 
la plupart, aiment les lieux pierraiU 
leux et découverts : d'autres demandent 
rhmnidité et le &ais; il y en a même 
quelques - uns qui j l'hiver, ont besoin 
des soins de Forangerie. 

Pline observe très- judicieusement que 



B E X. À R O s H.' 9^ 

les différentes qualités des terrés jettent 
sur les rosiers une variété singulière. La 
rose que nous appelons â cent feuilles , 
dit-il , et qui croît dans les environs de 
Philippe y est la même que la petite 
rose simple qui fleurit sur les monts 
Pengées. (i) Il est certain j à bien pren- 
dre, que les fleurs doubles , de quelque 
espèce qu'elles soient, ne sont autres 
que des fleurs simples qui , par la cul*- 
ture et les engrais , ont changé en péta* 
les leurs parties sexuelles. Cela est si 
vrai j que Von ne trouve que peu ou 
point d'^étamines dans les fleurs doubles^ 
et que ces plantes ne peuvent se repro- 
duire par la graine. Une autre observa- , 
tion , en faveur de ce que nous avançons^ 
c'est que les plantes à fleurs doubles 
dégénèrent insensiblement , soit parce 
qu'on les néglige , soit parce que leurs 
tiges j en vieillissant , pompent , avec 

(i) Il y a lieu de croire cependant que ces roses 
formaient deux espèces dift'érentes, et que la rose 
(lu mont Peng(?e est notre ro$a cinnatnomfa. 



■-■ -^ 
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moins de facilité les sucs nourriciers 
^t abondans ^ qui portaient ce surcroit 
de fécondité dans leurs branches. 

Les roses sont aussi plus ou moins 
colorées , plus ou moins odorantes^ se- 
lon qu^elles sont ou non exposées au so* 
leil j ou que la saison se comporte plu- 
vieuse ou sèche. En Italie et en Pro- 
vence y les fleurs ont en général plus 
cl^odeur ; leuxs pétales sont aussi revêtus 
d^une teinte plus forte. Mais malgré 
que Pline ait lui-même fait cette obser- 
vation y il n^en établit pas moins la différ 
rence des roses ^ d'après leivs couleur^ 
et les sites quelles habitent. 

3> Les roses les plus estimées ^ dit-il | 
<c ( Hist. nat. lib. :2i. c. 4- p- Sj^S.) sont 
ce les Prénestines et celles de la terre de 
» labour; quelques-uns ajoutent les Mi" 
yy lésiennes qui sont les plus hautes en 
p> couleur 9 et qui n'ont que douze feuil^ 
» les. La Trachinéenne , moins rouge ^ 
» va après. Celle dont on fait le moins 
p d^ c$t$; ç'^^lPAlçibaudique^ dontl^s 
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» pétales soiit l)lancs 5 la Spinéole j qui 
» a plusieurs feuille* très-petites , n'est 
y> pas non plus très -recherchée 5 nous 
y> . avons aussi l'espèce à cent feuillets , 
» /a GtecqiiB ^ que les Grecs appelent 
» Lychnis , qui est sans odeiir ; à cinq 
» feuilles 9 grande comnle les fleurs de 
» violier, et qui n'aime que les lieux 
» humides : la Grécule , dont lès pétalear 
» toujours entortillés j ne s'épanouis- 
» sent j amais^ à moins qu'on ne les ouvrô 
3> avec la main 5 ils sont cependant très- 
» grands. Vient ensuite l'espèce qui a 
» des feuilles comme l'olivier , une tige 
<c comiûe la mauve , et que nous nom- 
yy monsAïoscAeuton'j enfin ^ celle qui 
5î porte le nom de Coronéoley parce qu'on 
» l'employait particulièrement dans la 
» composition des couronnes. » 

Comme ces distoctions sont très-in*^ 
complettes j je n'^ai pu , dans le rappro- 
chement de la synouimie ^ que doiiiier 
des probabilités relativement à la no- 
xnenclature des anciens; mais^ malgré 
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Cela j comme je île m'en suis pas rap- 
porté à la faiblesse àe mes propres lu- 
mières ^ je crois m^étre ^ le moins possi- 
ble j écarté de la vérité , en disant : que 
la rose née dans les buissons de plaine y 
est notre rose - églantine / que celle du 
TM7U Pengée , est notre rose à odeur de 
canelle^ laSpinéole, notre rosier /ré^-ep/- 
neuœj la Prénestineel la Coronéole, notre 
rosier musqué à tiges rampantes ; la mille^ 
feuille , le rosier de Hollande ^ la Mile» 
sienne, notre rosier d^ Autriche ^ dont les 
pétales sont d^un rouge jaune j et que 
les anciens 9 qui n'ont point parlé des 
roses jaunes^ ont fort bien pu désigner 
80US ce nom ^ à moins qu'ils ne les aient 
confondues avec les différentes espèces 
qu'ils appelaient sauvages. Les Trachiné- 
ennes de Pline ^ ne peuvent-elles pas .être 
regardées comme étant l'espèce que nous 
appelons incarnate^ les Grecques , celles 
cony^Lues en France soi;is le pom de roses 
de haies ; et les Alabaudiques , nos roses 
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toutes blanches des champs ? (i ^ Pour 
éviter toute erreur , J'ai marqué d'un 
point interrogatif, celles dont les rap- 
prochemens ne m'ont pas paru asses 
sensibles* 

Je ne dissimule pas y toutefois ^ que 
d'après mes propres observations , on 
pourrait me reprocher d'avoir fait des 
espèces particulières de plusieurs roses 
doubles j qui ne le sont devenues que 
par la culture y ou auxquelles le plu» 
ou le moins de chaleur , a doxmé 

(i)XieB principales roses dont se serraient les 
Homains pour faire leurs parfums y étaient, après 
cellesd'EgyptejCelles qu'ils tiraient de laCampaiiîe, 
où Ton voyait des champs entiers de roses ; il y en 
avait un même qui re^ut anciennement lenem de 
rosétime. Mais en France, et main tenant, n*arons« 
nous pas aussi notre Campanie ? Et le charmant 
village de Fontenay>ans.-Boses , à trois lieues de 
Paris , près Verrières , n'offre-t-il pas tout ce 
qa*on peut désirer de plus agréable dans ce genrel 
Cest-lk que , dans le printemps, on se croit trans* 
porté dans ces séjours enchantés dont nous parle 
la fable , et qui plaisaient tant à la tendre mère 
de Pamonr. 
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aux pétales des teintes diverses. Si je 
n'eusse écrit sur la rose ^ qu'un simple 
traité de botanique ^ je me serais tien 
gardé en effet de multiplier autant les 
espèces^que Timmortel Linné a restrein- 
tes à vingt -une; mais comme j'écris 
aussi pour les jardiniers et les amateurs 
fleuristes, j'ai cru pouvoir me permettre 
de spécifier quelques variétés bien pro- 
noncées 9 et auxquelles la culture et les 
soins conservent toujours le m^me port 
et les mêmes caractères. 

Nous avons cinq manières de multi- 
plier les rosiers: i^. par les veines •^ 2^. 
par les drageons ou rejetons^ 3*^* pai* les 
couchées^ 4^. par la marcotte et par la 
greffe» La première méthode est longue, 
incertaine , et souvent trompeuse ; la se- 
conde est la plus sûre j et si l'on rabaisse 
les tiges , si l'on a travaillé la terre tout 
autour des racines , si l'on ajoute du 
terreau ou du fumier-, on est assuré du 
succès. Lorsque le pied a poussé plu- 
sieurs lejettons j ditllosier^ on déchausse 
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légèrement les racines , et on sépare du 
tronc les rejetons enracinés. Cette opé* 
ration doit avoir lieu en brumaire dans 
les provinces méridionales ^ et à la £n 
de l'hiver dans celles du nord. On peut 
encore faire des couchées^ pour les rosiers 
gui poq§sent de longues branches^ com- 
me les musquées^ et qui ne donnent pres- 
que point de rejetons; mais ce moyen est 
lent /et les branles couchées ne pren- 
nent racine qu'à la seconde ou troisième 
année. La marcotte offre une jouissance 
plus prompte 5 elle doit avoir lieu dans 
les premiers jours de vendémiau^. A/'oici 
comme elle se fait: on courbe douce- 
ment quelques branches d'une belle ve- 
nue du rosier que l'on veut multiplier, 
après les avoir émondées proprement , et 
de manière que ce qui doit être couché 
en terre soit tout-à-fait net ; on arrête 
ensuite chacune de ces branches avec un 
crochet de bois ; on les couvre de terre , 
on les arrose , et on les laisse ainsi jus- 
qu'à ce qu'elles aient pris racine , ce 
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qui se fait à - peu - près dans Tespace 
de six mois : il faut pour lors les détacher 
du tronc, et transporter les marcottes^ 
ailleurs. 

Mais pour les amateurs ^et ceux qui 
sont pressés de jouir y la greffe offre une 
ressource précieuse. Je donnerai|ila ma- 
nière de la pratiquer , lorsque J'aurai 
décrit la culture particulière à chaque 
rosier. 

Très-peu de rosiers sont originaires de 
France; mais un grand nombre s'y sont 
tellement aclimatés, qu'ils y viennent 
mieux iqùe dans leur pays natal. Ils 
croissent ordinairement dans les contrées 
septentrionales y ou sur les montagnes 
froides des parties les plus chaudes de 
l'Europe. Cet arbuste craint peu le froid^ 
et aime le grand air. 

Quoique les rosiers puissent être plan- 
tés dans toutes les saisons , excepté pen- 
dant les gelées et les fortes chaleurs , 
dans les départemens, méridionaux , si 
on veut qu'ils donnent des fleiirs dansf 
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la même année , il faut que les pieds 
que l'on transplante ayent déjà donné 
des fleurs* qu'ils ne soient point trop 
vieux j et avoir le soin de^ ne pas les 
étêteré Mais si on ne les replante pas 
immédiatement avant ou après l'hiver , 
il est de toute nécessité de raccourcir les 
branches ^ et de les arroser fréquemment. 

On doit avoir pour règle générale de 
tailler toutes les espèces de rosier, (parce 
que je désignerai celles qui ne doivent, 
pas l'être,) afin de les tenir sur bois non* 
veau autant que possible. Sans cette 
précaution , dit Rosier , la partie infé- 
rieure des tiges devient ligneuse, l'écorce 
se desséche , noircit , et les bourgeons- 
ne poussent plus que du sommet des 
tiges. Il en résulte que le bas a l'air 
d'un buisson formé par du bois mort. 

Avec un peu d'art , comme je l'ex- 
pliquerai , on peut avoir des roses depuis 
le commencement de floréal-, jusqu'à la 
fin de vendémiaire : avec une serre com« 
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mode et chaude ^ on peut même eu 
avoir en fleurs tout l'hiver. 

N°. 1. JLe rosier églantier yienl asse2 
bien par-tout et à toutes les expositions • 
Lorsqu'on veut le tailler j il faut le faire 
en brumaire ou en pluviôse ; la plus lé- 
gère culture lui suffit. On le multiplie 
par rejetons ^ par greffe ^ ou en marcot- 
tant ses jeunes rameaux en automne. 

Des jardiniers ont imaginé de trans-* 
porter dans les jardins et les cours de 
grands et forts rejetons de rosiers ^ qui 
ont quelquefois jusqu'à sept et huit pieds 
dehaut^ et que l'on trouve par-tout d^uis 
les hayes. Lorsqu'ils ont poussé de nou- 
velles racines les premières années ^ et 
qu'ils sont bien établis dans la terre ^ ils 
posent j au second printemps ^ vers le 
sommet de ces tiges , des greffes d'une 
ou plusieurs espèces de belles roses dou- 
bles y qui prennent aisément, et forment 
.en peu de temps une tête très-agréable. 

N^. 2« Le rosier à fsuiUes couvertes de 
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, ro&/Z^6n^estpas trës-pénible à cultiver ; 

' cependant il exige une bonne terre pota- 

gère j et une exposition au soleil. Il faut 
le tailler en brumaire ou en pluviôse. 

N^. 3. Ze rosier à odeur de canelle 
fleurit dans les mêmes temps que les prë- 
cëdens ; il ne demande pas plus de soin» 
Sa fleur est rose et assez mal faite : elle 
mérite toutefois d'être cultivée ^ par la 
singularité de son odeur. 

No. 4* -^^ rosier blanc des champs est 
d.ur , et réussit à toutes les expositions y 
dans tous les sols , et avec la plus simple 
culture : il se multiplie comme le rosier 
^églantier; on peut en disposer de la 
même manière. 

N^. 5, Xe rojsier à feuilles de pimpre^ 
nelle a une tige très-basse ; on le plante 
\ toujours parmi d'antres arbustes peu 

élevés, n se plaît dans un sol humide 
et à l'ombre. Ce rosier joue très - joli- 
ment à l'entrée des bosquets et des ^lées 
sombreSf 
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N®. 6, Le rosier très - épineux ne s'ë- 
lève pas plus que le précédent. Il aime 
les mêmes sites 9 la même culture ^ les 
mêmes soins. Une statue représentant 
le bonheur ^ entourée de ces rosiers ^ 
ofiiiait une allégorie assez heureuse. 

N°. 7. Le rosier ridé étant exotique et 
d'un pays très-chaud doit être abrité 
pendant l'hiver , et serré dans une bon- 
ne orangerie. On ne doit pas manquer 
cependant de l'approcher des vitrages le 
plus près possible , afin de lui procurer 
de l'air frais dans les temps doux. Du- 
rant l'été on peut le sortir avec les autres 
plantes d'orangerie ; il conserve son 
feuillage toute l'année } il est du plus 
cliarmant effet. 

N**. 8. Le rosier de la Caroline se cuir 
tive comme le rosier églantier xî9. 1 : il 
ne donne ses fleurs que fort tard ; elles 
«ont très-odorantes j et forment de jolis 
buissons. 

No. 9. Le rosier velu se plaisant dans 
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les terrelns secs et épineux j convient 
très-bien pour border les chemins tor- 
tueux et gravissant des labyrlntes ^ sur 
le sommet des plate- formes , pourvu 
qu^il soit ombragé de quelques grands 
arbres ^ car il craint beaucoup la trqp 
grande chaleur. 

N<>» 10. Le rosier sinique xlq veut pas 
plus de soin que le rosier églantier. 

N®. 1 1 . L,e rosier musqué f toujours vert, 
demande une terre potagère ^ bien meu- 
ble et succulente •, il exige aussi un 
grand soleil et de fréquents arrosemens. 
Ce rosier ne craint point le froid : il 
donne des fleurs jusqu'à la fin de l'au- 
. tomne. La place de cet arbuste est dans 
les parterres ^ parmi les balzamines y 
les reines marguerites^ et le corail des 
jardins ; ses touffes de fleurs ^ resserrées 
vers le bas ^ et légèrement agitées par 
les vents, produisent, vers la fin de Tété, 
un effet plein de grâces. 

Ce rosier est du petit nombre de ceux 
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qui ne doivent point être taillésjles règles 
du jardinage prescrivent cependant d'en- 
lever les vieilles branches y à un demi^ 
pied de terre j durant Fautomne et le 
printemps. C'est le moyen de faire sortir 
d'autres branches qui donnent des fleurs 
en quantité. 

N<>. la. Ze rosier d^ Espagne aime une 
exposition au midi , des arrosemens fré~ 
quents; il faut le tailler et le soigner 
comme le rosier ordinaire. Cet arbuste • 
qui fleurit en floréal ^ ne se trouve point 
déplacé sur les terrasses et autres .lieux 
élevés ; son feuillage velu se marie 
très-bien avec la fare bigarée des renon- 
cules et des anémones. 

N<>. i3. Le rosier blanc p à tig'fS trai- 
nantes , doit être traité coittme le rosier 
musqué^ n*». ii . Les Romains en faisaient 
le plus grand cas \ c'était des fleurs de 
ce rosier qu'ils ^e faisaient particulière- 
ment des couronnes \ et le voluptueux 
Horace sentait qu'il lui manquait 
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quelque chose j dans sa douce retraite 
d© Tivoli y lorsque ces roses odo- 
rantes n^ ombrageaient pas son front et 
le sein de son amie. 

N®. i4* -^^ rosier de Virginie fleurit un 
des demiers^et dans les premiersjours de 
yendëmiaire. Cependant ^ s'il se trouve 
à une exposition chaude^ et si Tautomne 
est favorable y il peut donner des fleura 
nouvelles jusqu'en brumaire. Il se cul- 
tive et se multiplie comme le rosier 
no, premier. 

N^, iS.Zie rosier musqué y à tiges trai'- 
nantes ^ ne veut point d'autres soins ni , 
d'autre culture que les numéros il 
et i3. Ce rosier^ ainsi que les deux 
autres ^ se perpétue de drageons qu'on 
tire du pied ^ mais assez difScilément : 
la greflTe en écusson est plus sûre ; on 
peut l'essayer sur le rosier commun et 
le rosier double blanc. Il fleurit en aur 
tomne , et conserve son feuillage presque 
toute l'année. Ce rosier n'aime point la 
taille. 
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N**. 16.* JLe rosier à fleurs jaunes don* -, 
blés demande une terre très<*forte , et si 
ses^ branches sont gênées d^une manière 
quelconque j il vient très-mal ^ il aime 
le grand air et la liberté. La taille ne 
lui convient point ^ parce que ses fleurs^ 
comme celles de toutes les espèces de 
rosier musqué , naissent toujours aux 
extrémités des branches. Cela ne doit 
point empêcher néanmoins d'enlever les 
branches mal placées , usées et inutiles» 

Si Voit veut que les fleurs de cet ar- 
brisseau naissent plus belles ^ il faut , 
avant leur épanouissement, avoir le soin 
d'en enlever une partie. 

Cette plante se perpétue de drageons 
enracinés que l'on tire du pied f ou A.éT 
znarcotte. C'est en automne et au prin- 
temps y que l'on doit faire cette opé- 
ration. 

Four garantir les roses jaunes de 1^ 
pluie qui leur fait beaucoup de malj^ 
il SàXil ^ dans le temps de leur épanouu/( 
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sèment ^ les coayrir avçc des paillassons ^ 
ou autres choses semblables. 

Malgré que nous ayons ayancë que 
la taille ne convient point au rosier 
îàune^ nous ne croyons pas devoir lais- 
ser^ignorer que Ligier prétend y au cw- 
traire , que le secret de faire £eurir ce 
rosier tous les ans^ c^est de tailler très- 
courtes les branches dans les mois ven- 
tôse et pluviôse. 

Cet arbuste fleurit vers la fin du prin-» 
temps : il s^ élève avec assez de grâce 
au-dessus des tulipes et des scabieuses ^ 
ou veuves. 

N*'^ 17. Le rosier <r Autriche j à fleur 
capucine, n'exige pas autant de soin que 
le précédent ; il aime cependant un sol 
humide et profond. On peut l'employer 
avec succès en palissade y en massif^ en 
globe : ilprlésente par- tout uncoup*d'œil 
pittoresque et original. Les fleurs de ce 
rpsier forment un contraste unique avec 
celles du rosier blanc. Elles ont une 
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odeur peu agréable ^ et paraissent en éti 
et même à la fin du printemps. 

N°. 18. Le rosier de Hollande se plante 
depuis brumaire jusqu'en pluviôse ; une 
bupcpe terre potagère Jui convient ^ de 
même qu'une exposition au soleil. 

Cet arbrisseau fait un effet très- agréa- 
ble dans les plate - bandes des grands 
jardins^ ou parterres. On peut le former 
en buisson bien garni ^ en piramide y en 
globe j ou j en n« lui laissant venir 
qu'une branche ^ le tailler ensuite par le 
haut en forme sphérique. 

No. 1^. Le rosier de France exige peu 
de soins; un léger labour, quelques arro- 
semens , la même taille que les rosiers 
ordinaires j sont tout ce qu'il lui faut. 

Le rosier à fleurs panachées , qui n*est 
qu'une variété de celui-ci , demande 
quelques soins de plus : il ne s'élève pas 
très-haut , il se plaît dans une terre po- 
tagère f bien meuble et forte j principa- 
lement lorsqu'il se trouve en caisse. Cet 
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arbre ne désire que quelques heures de 
soleil par jour , trop de chaleur le fati- 
gue ^ il aime les arrosemens , sur-tout 
lorsqu'il n'est pas en pleine terre. 

Ce rosier se greffe en écusson dans les 
deux sèves : si c'est à œil poussant , il 
fleurit dès l'année suivante j' tandis que 
lorsqu'il n'est greffé qu'à œil dormant y 
il ne donne des fleurs que dans l'au- 
tomne suivant. 

N^. 20. Le rosiernain doit être taillé 
aussitôt que la fleur est passée j il lui 
faut une terre légère, des arrosemens, en 
faisant attention de n'en répandre l'eau 
qu'au pied , dans le temps de la florai- 
son. Rien de plus mignard qu'un carré 
de rosiers nains , planté en quinconce. 

N*^. 21. Le rosier des Alpes j ou sans 
épines , n'exige d'autre culture, d'autres 
soins que ceux dont nous avons parlé 
pour le rosier de France. Il semble que 
cette espèce n'existe que pour faire men- 
tir le proverbe j mais elle est assez né- 
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gligée ; car y que sont des plaisirs trop 
faciles ? Quel charme peut- on trouver 
à ceuillir des roses sans épines ? 

N®. 22. Le rosier canin des haies veut 
être taillé , émondé et cultivé , comme 
le rosier églantier. On peut en tirer le 
tnème parti ; il produit sur-tout un char- 
mant effet dans les haies qui entourent 
les rustiques hermitages ^ le long des 
ruisseaux et des prairies. 

N<>. 23. Le rosier des colline^ n'est 
pas plus difficile à cultiver que le précé- 
dent. Le nom de ce rosier indique sa 
place naturelle ; il convient dans les 
bosquets ^ sur le penchant des coteaux; 
son fruit rouge et brillant flatte très- 
agréablement la vue en automne* 

N<>. 24« Le rosier des Indes ^ étant exo- 
tique j demande les soins de Torange- 
rie ; il doit être cultivé comme le rosier 
ridé. Cet arbuste est Pomement des serres 
en hiver. 

N**. 25. Le rosier à fruit pendant est 
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J^une culture facile 5 quelques labours ,. 
quelques arrosemens lui suffisent pour 
le faii'e venir à bien. La forme. de ses 
fruits doit lui conserver tin rang distin* 
gué parmi les arbustes curieux. 

N°. 2,6. Le rosier blanc , à fleurs dou- 
bles y se plaît dans urte terre forte : il 
veut une exposition où le soleil donne 
beaucoup j malgré qu'il soit une des 
espèces qui viennent le mieux dans les 
lieux ombragés. Lorsqu'il est en pleine 
terre j quelques petits labours lui font le 
plus grand bien. On ne taille point du 
tout ce rosier j à moins qu'on ne veuille 
lui donner une forme particulière ; on 
se contente seulement de le décharger 
du vieux bois ^ qui ne produit plus de 
fleurs. 

Cet arbuste est très-propre pour faire 
une haie ^ une pallissade y et pour cou- 
vrir des cabinets. Use multiplie de plans 
enracinés ^ qu'on plante à quatre doigts 
de terre. Sa culture est la même que 
celle du rosier de Hollande ;r il se mvlr 
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tiplie encore de branches éclatées avec 
lucines y que l'on plante à un pied dans 
la terre. On les arrose d'abord pour en 
avancer la reprise y et après qu'elles sont 
reprises, il suffit de quelques labours 
donnés de temps en temps , pour leur 
faire prendre une belle croissance. On 
en peut aussi greffer en écusson sur le 
rosier commun. Ce rosier ne craint point 
le froid. 

N®. 27. Le rosier multiflore est asses 
délicat ; c'est une plante d'orangerie 
qui doit être traitée comme le rosier des 
Indes, Les fleurs paniculées de ce rosier 
et ses péduncules velus , doivent lui mé- 
riter l' attention des amateurs-fleuristes. 

N*. 28. Le rosier de Damas veut 
être taillé deux où trois fois ; d'abord 
au mois de brumaire , ou on le coupe 
raz-terre , pour l'obliger à pulluler de 
nouveau , car ce sont d'ordinaire les 
nouveaux jets qui produisent le plus 
de fleurs. La seconde taille se fait en 

ventóse 
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tfcntôse et germinal 5 alors on ravale les 
nouvelles branches j à un œil ou deux 
près de leurs ]^acines. 

n est bon ^ après, la seconde taille j did 
faire un cerne au pied du rosier qui 
est en pleine terre ou en caisse y et de 
le remplir d'une terre nouvelle et bonne; 
011 peut y ajouter quelques fumiers bien 
cons<9inmës. Il est necessaire aussi de 
l'arroser sur-le-champ et de continuel^ 
les arrosemens en été , lorsque Ton re- 
marque^ par le peu de fleurs qui nais- 
sent y quHl a besoin d'eau» * 

Ce rosier^ ainsi que toutes ses va-^ 
liétés y se multiplie de marcotte et de 
boutons 9 qu'on tire des branches taillées 
en automne ; on les fiche en terre y ob- 
servant qiAl-en sorte seulement hors de 
tetre la hauteur de deux doigts : c'est 
dans les mois de brumaire ou de frimaire 
que l'on fait ce travail. On peut aussi 
le" greffer en écusson sur le rosier com.- 
mun. Cette greffe sera expliquée plus 

bas. 

1 
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Le rosier de tous, les mois^ qui n'^st 
qu'une variété du rosier de Damas ^ 
vient très-mal dans les" villes et les lieux 
abrités : cependant afin de jouir plus 
long-tems de ses fleurs , on peut en 
planter quelques pieds ^ le long d'une 
xniiraille , exposée à la chaleur du midij 
ils pousseront au moins un mois et sijc 
semaines avant ceux dq plein air« On 
les avancera encore davantage , si. on 
les couvre avec un vitrage , sur-tout si* 
on garnit de fumier le derrière du mur ^ 
comme on le pratique pour se procurer 
des fruits précoces • 

Un moyen pour avoir durant l'été ^ 
beaucoup de roses de tous les .mois ^ 
c'est 9 sitôt que le rosier commence à 
s'atoutir ^ de le décharge^ 4^ tous les 
boutons 9 avant qu'ils soient épapouis. 

Quand lesf premières fleurs sont pas- 
sées ^ on taille les branches du rosier au- 
dessous du nœud où les fleurs étaient 
attachées ^ en observant défaire la même 
chose après chaque portée. C'est en agis* 
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tant de cette manière que Ton a le plaisii" 
de Toir cet arbrisseau en fleurs j neuf 
mois de Tannée. 

On doit savoir aussi que ce rosier non*» 
seulement demande beaucoup de soins ^ 
mais encore que si on veut le conserver, 
on doit durant les fortes gelées^ sHl e^t 
en pleine terre ^ le couvrir de grandes 
pailles^ ou de grands fumiers ^ et le trans-^ 
porter dans un lieu à l'épreuve du froid ^ 
s^il est en caisse. 

Une règle importante ., c'est que 
touteâ les fois qu'on veut tailler le ro- 
sier de tous les mois y il faut qûinz* 
jours avant s'abstenir de l'arroser. 

Voici comme M. de la Bretonnerie^ 
dans sa correspondance rurale , s'exprime 
sur la culture du rosier de tous les 
mois : 

ce La rose des quatre saisons , dit-il , 
» ou de tous les mois ^ a l'avantage de 
» donner des fleurs qui se succèdent 
» long-temps , si on a soin de couper 
9» toutes celles qui défleurissent. Ce 
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» ii?est qu'à l'aide dé quantitd de menus 
» soins qu'on le force à donner sa fleur 
3> au moins quatre fois dans l'année y 
» sans quoi il n'en donne qu'une fois 
:>> comme les autres. U f^ut donc j i^, 
» le tailler à ras-terre y en septembre, j 
y> pour avoir des jets hâtifs au printems ; 
» 20. le tailler encore à la fifi de mars j 
» en approchant les nouveaux jets jus- 
5> qu'aux jeux les plus près de la tige ; 
» 3«. on les retaille encore après cha- 
9) que pousse^ pn coupant les branches 
3> au-dessus des nœuds où étaient les 
» fleurs après qu^elles sont passées. 
» C'est par là qu'on le force à fleurir 
» toujours y et pour avancer cette fré- 
» quente floraison y on répand un doigt 
y> de terrerai. au pied de l'^bre y et on 
n l'arrose par -dessus. Il y a de ces 
y> roses qui sont rouges y d'autres blan- 
3) ches s ces dernière^ sont pl^s rares. y> 
N^. 29. Le rosier Belgique a des 
fleurs d'un rose pâle ; il veut beaucoup 
de soleil et une terre bonne et forte* 
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On le plante en frimaire et pluviôse y 
ou au commencement de ventôse 3 on 
le fiche en terre de quatre doigts j et 
on le*taille au printems^ si cela est né* 
cessaire. Ceux qui sont en caisse àe- 
mandent de £7équens arrosemens* Four 
les maitenir long-temps en bon état : il 
faut y sitôt i^'ils s^élaguent un peu j dë-> 
chausser le piéd^ de ceux qui sont en 
pleine terre ^ pour y en substituer de 
nouvelle qui soit féconde en seL On 
peut en faire autant à ceux qui sont 
en caisse ^ cela leur sert de demi-en- 
caissement /Ce rosier est très-convena- 
ble pour faire dès haies dans les jar- 
dins : on peut en mettre en palissade ^ 
le long de quelques grandes allées^ parce 
qu^il garnit plus que les autres^ 

« 

JLe rosier à fleurs cottkur de chair ^ qui 
n^est qu^une variété de ce rosier j exige 
la même culture ^ ainsi que le rosiec 
Belgique simple y à fleurs d^un rouge 
foncé» 
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N®. 3o. Le rosier de Provins vlì. pai 
une odeur aussi forte que lé rosier de 
Hollande ; mais ses feuilles sèches sont 
]glus- odorantes. Il forme dans les jar- 
dina un contraste piquant ayec les roses 
blanches auxquelles on peut 1^ marier > 
sans craindre que cette dernière eapèce 

ne VéXoxiSe. Sa culture est la mêm^ 

« 

que Celle du rosier de' Hollande* 

N^. 3i« Le rosier* incarnat est un dea 
plus agréables que nous ayons 5 ses pé- 
tales sont larges ^ et ont une agréable 
odeur de musc ; il mérite d'être cultivé 
dans les jardins y et les soins qu'il exi-^ 
ge sont les mêmes que ceux des rosierit 
ordinaires. 

N®. 32. Le rosier pompon craint le 
grand soleil qui fane et ternit Téciat 
de ses pétales ; il demande d'être taillé 
sîtcit qu'il est passé fleurs 5 dvi reste 
même culture que les autres espèces. 

Pourquoi ne planterait - on pas un 
cercle de rosiers pompoxis autour à^x 
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groupe des trois Grâces ou de la statut 
de la Volupté? Cette espèce de roses 
est délicate et fraîche comme" ces jdées- 
ses ; et les plaisirs dont pour nous elles 
sont Pemblême y sont plus passagers 
encore que ces roses I 

N*. 33« Zée rosier de Champagne doit 
être traité de la ml^m^ manière que le 
précédent \ les fleurs de ce rosier étant 
UTi. peu plus larges et plus Termeilles 
que celles du rosier pompon ^ il me 
8eml>le qu^ elles décoreraient assez bien 
Ventre^ d'un temple rustique consacré 
à l'Hymen. 

N<>. 34« Le rosier de Francfort s'élève 
jusqu'à sept et huit pieds \ ce qui in- 
dique qu'il ne faut jamais le planter 
parmi des arbustes à basse tijge j parce 
qu'il les ferait paraître rabougris. 

N**. 35. Le rosier mousseux est d'un 
genre trop singulier pour ne pas oc- 
cuper une place dans les jardins d'a- 
grément 3 il prend difficilement de re* 
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jeltons et de marcotte j le moyen loi 
plus sûr pour le multiplier ^ est de le 
«grefler sur le rosier de Francfort ^ ou 
sur le commun : culture ordinaire. 

N®. 36. Le rosier barbu. Comme nous 
ne connaissons cette espèce de rosier^c^ue. 
par ce que 'Pline en a dit , il nous se- 
rait fort difficile dVn indiquer la cul- 
ture précise; nous pensons cependant 
qu^il ferait en France un arbuste d'o- 
rangerie, 

N**. 37. Le rosier à fleurs * bleues de 
ciel ne m^est pas beaucoup plum connu 
que le précédent^ et malgré que Fau- 
teur de V histoire des plantes y ainsi que 
Léniery ^ assurent avoir vu cette espèce 
de rosier en Italie ^ il serait très -pos- 
sible qu'elle ne filt qu'une variété ob- 
tenue par la culture et led arrosemei^ 
particuliers. Nous dirons plus bas les 
secrets indiqués par le père Ferrari ^ 
pour donner diverses couleurs aux rosea. 
^ Ferrari Flora y lib. 4 r^^^p* ^9 f* 44* • ) 
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Da reste , je ne. peux rien donner de 
certain sur ce rosier ni sur la manière 
de le cultiver ; les plus grands bota.-* 
nistes se taisent sur son compte j et ce 
<gp^en disent T auteur du dictionnaire 
des plantes f et Leméry, dans sa pharma- 
copée , rCest rien moins que très-clair. 

N^. 38« Le rosicT à feuilles de couleur 
glauque mérite d'être recherché des 
Curieux : sa fleur est simple et petite ^ 
.mais la -caractéristique de ses feuilles 
doit lui conserver une place dans les 
bosquets d'agrénient. Il ne demande 
presque aucun» culture ^ et l'on pour- 
rait le planter avec profusion sur quel- 
ques routes agrestes qui conduiraient à 
un temple consacré à une divinité ma- 
ritime, 

N**. Sp. Le rosier à tige en zig-zag, 
d'une forme extrêmement singulière et 
bizarre, sans être d'un port très-agréable, 
serait fort bien placé à Tentrée d'una 

d.Uée tortueu&e 31 ou même dans un. laby * 
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rinthe : il donnerait d'avance une idee 
des détours sinueux où Ton va s'en- 
gager. 

Manière de greffer les Rosiers à 
œil poussant , ou à œil dormant, 

Ct REPÎPÊii, c'est insérer une partie d'une 
plante dans une autre. Les anciens 
appellaiént inoculation la manière de 
grefFer en écusson ^ ou a œil dormant y 
et ils l'exprimaint par ces deux mots : 
inserere oculos, 

La greffe en écusson , aussi appelée en 
langue , sert à greffer les sujets faibles 
comme les rosiers ] c'est même celle 
que les jardiniers employent le plus 
généralement pour les arbres dont la 
tige est encore peu forte. 

La greffe à œil poussant est la même 
que celle à œil dormant , la S^ule dif- 
férence reçue j c'est que la première se 
fait au mois de prairial ^ et qu'on coup^ 
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la tige du sauyageon à quatre doigta 
au-dessus de la greffe , aussitôt que Fon 
a posé^récusson ; tandis que la seconde 
se fait aux znois de lûessidor ^ thermidor 
et fructidor y et qu'il faut attendre ger*- 
minai de l'année suivante ^ pour coujïer 
la tige à quatre doigts paj-éillement au-^ 
dessus de la greffe. 

Pour greffer uh;rosier e/t écusson, il 
faut couper sur le rosier que Ton véiit 
multiplier ^ un jet de l'année dernière ^ 
OÙ il se trouve des liourgeons: on en 
ôte toutes les feuilles 5 Von n'*a besoin 
oue d'un œil à chaque greffé , ce qui 
donne la facilité d'en prendre plusieurs 
$ur une même branche j ensuite on 
donne avec le greffoir,, dansl'écorce qui 
environne l'œil , trois coups de couteau 
en forme de triangle^ dans le milieu 
duquel est ménagé l'œiK 

Cet écussoii doit avoir la figure d'un 
"V. étant détaché de sa branche av6c le 
germe j et le dedans étant bien net et 
luisant 2 on le portera à la- bouche j 
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après tFon fera avec le greffoir une inci* 
^ioQ. en travers dans un endroit assez uiìi 
du rosier comirmtiy est uneautre en Ion* 
gueur^ d^ environ un pouce ^ ce qui fera 
la £giire d^ûn T. Il faut que la main du 
jardinier soit adr^^ite y afin qu'en faisant 
cette incision y jl ne coupe que la seule 
écorce du sujet sur lequel on erite^ 8an$ 
enfoncer dans le bois«; carsi le bois était 
un peu ë^ratigné^ il courrerait le risque 
de ne pas répondre. 

Ces deux incisions étant faites ^ on 
ouvrira avecje coin du manche du gref- 
foir et Qn leveira peu-à-peu Técorce de 
part et d'autre , au - dessous de la ligne 
transversante du T: ensuite on prendra^ 
avec la main gauche ^ l'écusson qu'on 
tient à la houche ; et ^ de la main droite y 
on introduira y avec le coin du manche 
du greffoir , Técusson entre le bois et 
l'écorce , jusqu'à ce que la tète de Técus- 
son joigne la ligne qui traverse le haut 
du T/ l'écusson posé, on le Uera avec de 
la filasse,. 



Nous croyons devoir observer que y 
malgré que ce soit Tusage de détacher 
le bois qui reste fixé au bouton , après 
qu'on l'a enlevé de la branche , cepen- 
dant dans plusieurs espèces d'arbi^s dé* 
licats^ comme le rosier^ il est bon d'en 
laisser un peu ^ -sans quoi la greffe e^ 
exposée à ne pas réussir. 

JVbto. On doit savoir qu^en le greffant, 
le même rosier peut porter cinq ou six 
sortes de roses d'espèces différentes, 
connue des roses sim^plçs , des doublés , 
des CTramoisles y des blanches j des pana- 
chées, des jaunes, etc. (Pluche, Spect.de 

A 

la nat. Le livre deculturâfhrum, d'Orbps^ 
«an. ) ♦ 

SscRETS concernant la culture de s^ 
rpsiersjeùotrait de divers auteurs. 

Ju E sang des animaux , si l'on excepte 
celui du bouc , est excellent pour fati- 
liter la fécondité des rosiers. Si à ce sang 
on mêle sur - tout des cendres des autres 
plantes , et du nitre ,\ on aura des roses 
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d'une grosseur et d'une forme surpre- 
nantes. 

Si avant d^y mettre les rosiers j on fait 
macérer le fumier dans Teau^^de-^yie y on 
verra des choses qu^on ne coniprendra 
pas et que Ton prendra pour un songe. 
Il faut toutefois empêcher que ces ma- 
tières brûlantes ne touchent aux racines ; 
ce puissant baume de vie doit être ré* 
pandu avec prudente y et il est nécessaire 
de le séparer de la plante par une lé- 
gère couphe de .bonne terre. 

Rien ne réjouit davantage les rosiers^ 
que de les arroser avec de l'eau échau& 
fée au soleil ^ et dans laquelle on a mis 
de l'ancolie ( aquilegia vulgaris, ) ou des 
qendres des plantes de même espèce. 
{^Ferrari Flora f Uh. 4 9 <^o,p» ^>pO'g» 44^*) 

Pour avoir des rosés de très - bonne 
heure , il faut , dès la .fin de brumaire , 
pl;a^ter un rosier dans, un vase rempli 
de bonne terre mêlée avec un fimiier 
succulent et tendre j on l'htmiecte tous 
les jours deux fois avec lin peu d'eau 
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cliaude. Dans les tems rudes etfroids%on 
le rentrera à la maison , hors de laquelle 
il ne doit jamais coucher. Vers le prin- 
temps , lorsqu'un vent doux viendra , 
avec la, chaleur du soleil, solliciter les 
plantes à séparer de feuilles, il faudra, 
arroser le rosier avec de Peau un peu plus 
chaude. Vous verrez avec quelle dili-* 
gence la rose se montrera pour faire 
honneur aux premiers Jours du prin- - 
temps. ( Pline le Nat, lîb, 2f ^ cap, 4* ) 

Si l'on écussonne sur un amandier j 
un œil, ou un bouton pris sur une hran » 
che de rosier , cm sera assuré d'ayoir de 
très-belles roses , souvent dans le tems 
que la terre est encore couverte de neige 
et de frimats. ( Curiosités de la nat, ) 

Si, àia manière des anciens Romains, 
vous voulez avoir des roses pourpres , 
dans les premiers jours de nivôse, il 
faut que durant les grandes chaleurs , 
vous arrosiez deux fois par jour le ro- 
sier que vous destinez à vous procurer 
ce plaisir î il fleurira dans le fort de Fhi- 
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Ter. Dans les grands froids ,*il est pru- 
dent de le mettre dans une serre. ( Dé- 

mocrite. ) 

Pour avoir au printemps les roses 
qui ne fleurissent ^u'en automne , 
comme les roses musquées de Virginie y 
il faut les solliciter doucement pat 
des alimens gras y chauds et suttils j 
comme le marc de raisin dont on a re- 
tranché toutes les petites peaux y le marc 
d'olives j le fumier de cheval y ainsi que 
lès eaux de hasse-cours. 

Tout le secret pour avoir des roses 
précoces consiste en quatre choses : 
1^. il faut échauffer et animer le hour- 
geon y pour qu'il ne se développe pas trop 
tard; a<>. il faut un lieu chaud; 3^. il 
faut une nourriture succulente j 4^* ^ 
faut que cette nourriture convienne à 
l'espèce de rosier sur lequel on fait l'é- 
preuve. ( CarûfaTî , J?e varietat. lib, ai. 

cap, 66yp. 663.) 

Pour avoir des roses en hiver y dit l'ah- 
bé de Vallemont , il faut arracher les 
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rosiers quand ils commencent à pousser, 
et on les transplante dans une terre un 
peu moins grasse. Par-là, il ne domie 
que rhiverles roses qui devraient briller 
dès le printemps. 

Si une- maintien adroite écussone un 
œil de rosier sur un ponuuier ^ cet ar- 
bre y à la fin de fructidor , ou au com- 
mencément de rendëmiaire , portera à- 
la - fois j des fleurs printannières et des 
fruits automnaux. (Porta , jircan» natur,^ 
lib* 3 9 cap, 10. ) 

Pour avoir des roses fort tard , on n'a 
qu^à ronxpre doucement avec ses doigts, 
les boutons naissans ^ ou les calices qui 
contiennent la fleur ; il faut beaucoup 
arroser durant les chaleurs de Pétë. Par 
ce petit artifice j on retarde dans la tige 
rhumeur destinéepour la formation par- 
^^' faite de lafieur; mais elle s^échaufFe et 
^ ^' J répand son mouvement afin de produire 
2^': d^ autres fleurs. {Id.) 

On conserve une rose long-tema , si ^ 

al' avant* qu'elle soit ouverte^ on Fenfenne 
ks- ■»■ 'm 
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exactement entre deux pots neu£s de ter* 
re y quille soient point vernissés. .Lors- 
que vous voudrez en jouir ^ présentez-la 
au soleil s elle s'épanouira avec une di- 
ligence étonnante. ( Curiositi de lanat. ) 

Si vous entez des roses sur le houx ou 
Toranger^ vous aurez des rose» vertear 
( Albert le grand* ) * 

Four avoir des roses noires , on prend 
les petits fruits qui croissent sur les aul- 
nes : lorsquHls sont bien secs ^ on les ré- 
duit en poudre impalpable 3 ensuite on 
la mêle avec du fumier de mouton , une 
petite pointe de vinaigre et un peu de 
sel ; il faut qu'il yait dans la composi- 
tion j un tiers de la couleur. Cette ma- 
tière épaisse comme de la pâte ^ doit être 
déposée sur la racine d'un rosier ; après 
on arrose l'arbuste avec uine eau teinte 
de la même couleur. 

Four avoir des roses ileues y au lieu de 
fruits d'aulne^il faut employer des bleuetë 
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(TU barbiaux , et *du reste ^ comme pouir 
le précédent. 

» On peut encore se procurer des roses 

■ vertes j en arrosant le rosier avec du suc 

Ae rue. (^rutagravîoletts.) 

On peut donner à certaines roses ^ qui 
n'ont point d'odeur ^ ou qui^ n'en ont 
qu'une désagréable , un parfumi déli- 
cieux y en mêlant à l'eau de leur arrose- 
ment, soit du musc , de lacivette, ou de 
l'ambre en poudre. On peut encore dé- 
tremper du fumier avec des îngrédiens 
et un peu de vinaigre , ou de toute autres 
substances odorantes ^ dont on desire 
communiquer l'odeur. 

On peut encore, pour le même objet y 
laisser treoaper quelque temps y les plans 
de rosier y avant de les transplanter j 
dans une èau saturée de musc', etc. 

Mais le moyen qui nous semble le 
plus sur pour donner à une rose la cou- 
leur ou l'odeur que l'on desire , c'est de 
la couper par un temps sec , avant qu'ell© 
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soit épanouie y et de là. laisser se déve- 
lopper dans un liquide chargé de la suW" 
tance odorante ou colorante c^e Ton 
veut offrir» 

On indique un autre expédient pour 
avoir des roses en toutes saisons : c^est 
de couper des tiges garnies de boutons 
rouges et non épanouis ; de cacheter les 
queues 9 afin que la sève* ne s^évapore 
pas y et de* les renfermer séparément dans 
des cornets de papier j que Ton fermera 
hermétiquem^it dans une hoete. Lors- 
qu'on voudra une rose , il suffira^ vingt- 
quatre heures avant ^ de la tirer du cor- 
nety d^en couper légèrement la queue, et 
de mettre la tige dans un verre d'eau , 
sur une cheminée ou dans un apparte* 
mept un peu chaud. * 

Si j au printemps y vous coupez les 
branches des rosiers qui paraissent de- 
voir porter des fleurs y il arrivera que 
les rejetons en donneront au mois de 
brumaure ; ç^ le suc qui se serait port^ 
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aux branckes principales y va aux sur- 
geons y les avance , leur fait donner 
des roses que la nature réservait pour I9 
printemps suivant. ( Bacon , Cent. 5 ^ 
No. 4i3. ) 

Si vous arrachez les I>ourgeons des ro- 
siers^ dans le tems qu'ils commencent à 
se développer, vous verrez aussitôt naî- 
tre de nouveaux rejetons qui fleuriront 
fort tard. Le couç^ du suc nourricier y 
étant suspendu et détourné y prend une 
autre route y et se porte vers les yeux 
et les boutons qui ne devaient sortir que 
Vssmée suivante. ( Cent. 5 , iV<>. 4^4 7 
Bacon. ) - * | 

On coupe toutes les branches ancien- 
nes y et on ne laisse que celles qui sont 
de l'année dernière^ et qui ne doivent 
avoir desroses que Tannée suivante. Tout 
Taliment se porte aux jeunes branches, 
et leur fait donner dans Tauiomne des 
fleurs y qui ne devaient fleurir qu'au 
printemps. {^Bacon, C^t. 5 y JN^. 4i5. ) 

En découvrant y vers lïoël y les racines 
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des rosiers ^ et les laissant ainsi quelques 
jours y on empêche que la sève de la ra- 
cine ne s^élèye jusqu^aux branches ; ce 
qui retarde y ou même interrompt la vé- 
gétation; mais elle recommence sitdt 
que Pon recouvre les racines ; c^ les feuil- 
les et les fleurs paraissent plus tard* 
( Bac. Cent. 5, iV». 4^6. ) 

Une autre manière de retarder la flo- 
raison des rosiers ^ c^est dWracher les 
rosiers pour quelques semaines y et avant 
que la floraison ne paraisse. Comme 
lorsquVn les plante ^ la sève a besoin 
d^un certain tems pour reprendre son 
cours par les vaisseaux al^sorbans de la 
racine ^ il en résulte un retard pour les 
fleurs* 

Si vous plantez un rosier dans un hett 
ombragé > comme au pied d^une haie ^ il 
en résulte deux choses : i^. la chaleur 
du soleil qui hâte le mouvement de la 
6ève y ne pénètre«|>oint jusqu^à la plante ; 
^a^. la haie; attirant puissamment à elle 
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les sucs de la terre j n'en laisse que peu 
pour les plantes voisines. Or , ces deux 
causes réunies retardant considérable- 
ment la végétation du rosier , il donne 
en conséquence des fleurs beaucoup plus 
tard. ( Bac, cent. S y 3V^. 4^0.) 

Pour faire c/*oître extraardinairement 
un rosier, il ikut l'arroser quelquefois •• 
avec une lessive faite avec les cendres 
d'autres rosiers que l'on aura brûlés. Les 
sels qui se trouvent dans cette lessive^ 
contribuent d'une manière merveilleuse 
'à favoriser la végétation de cet arbuste. 

Si vous voulez rendre blanches des ra- 
ses d^une autre couleur^ il sufiRra de par- 
fumer de soufire les boutons , avant 
qu'ils soient épanouis. Far ce secret y on 
peut faire produire à un m^me rosier i^ 
et dans le nkème teiBSj des roses blan- 
ches et des roses d'une autre couleur* 
^ JDidymcr ) 

Ne jJourrait-on pas aussi prolonger la 
saison des roses ^ par le -moyen du ma'* 
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gnétisme animali Le père Harvei, doc- 
teur en Sorbonne ^ bibliothécaire des 
Grands - Augustins de Paris ^ nous dit 
que le docteur Mesmer ayant magnétisé 
un arbre devant la porte de sa maison ^ 
sur les grands boulevards j cet arbre 
conserva ses feuilles plus long-tems que 
les autres ^ et qu^au printenls il fut le 
plus diligent à reproduire. Il ajoute mé« 
me un fait assez merveilleux ^ c^est que 
les malades qui se reposaieiit sous sou 
ombrage étaient subitement guéris. {Let. 
sur le mag, animal ^ note 5. pag. 38. ) 

Un moyen sto pour se procurer des 
roses de tous les mois j c^est lorsque les 
rosiers sont en caisse ^ d^en courber les 
branches y et de les a);tacher à des bâtons 
courbés en terre. ( Liger, ) 

Si vous dépouillas quelques rosiers 
ordinaires ou à cent - feuilles , de leurs 
boutons y quand ils commencent à pa- 
raître , et même de leurs feuilles tqtale- 
lementj ils repousseront à merveille y 
* reviendront 



rf^yiiendroiit dans leur beauté y et vous 
donneront des roses en automne ; mais 
il jxe faut pas dépouiller ^ tous les ans y 
Ibs mêmes y de peur de les fatiguer. 
Ç^Labretonnerief Corresp, rurale. ) 

Grégoiie de Tours nous dit que y sous 
le règne de Chilperic I*"^. y en 584 > l'I^î" 
ver fut tellement chaud y que les rosiers 
fleurirent -«au mois de janvier , et qu'à 
Paris on eut abondamment des roses 
dans cette saison. ( Lib, 6. cap. 44« ■^^" 
rius in chron. Fredeg. épit. c. 8a- ) 

Tbéophraste dit qu^en Grèce y on ap- 
pliquait le feu aux rosiers pour les fécon- 
der y et que y sans cette précaution y ils 
n'auraient point porté de fleurs. (^Ue 
causis plant. Uh. 3 ^ cap. 24*) 

Nous devons à l'heureuse^ découverte 
des gâzs par la chymie moderne y un 
procédé très-ingénieux pour verdir en un 
moment les pétales de la rose la plus 
vermeille y sans altérer sensiblement 
sa substance : il s'agit tout simplement 

de la ploncer dans un vase rempli de 

N / 
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gaz ammoniacal, (i) On yoìt alors cette 
rosé prendi'e y dans un clin^d^œil j une 
couleur verte très - agréable. Ceux qui 
n^ont pas de gaz atimnoniacal j obtien« 
dront à-peu-près le izx>énie phénomène ^ 
en exposant seulement cette fleur à la 
vapeur de Fammoniac ^ et ce dans un 
Ylise bien cloSy(2) 

On peut aussi ayec le gaz acide sul- 
fiireux y et de la même manière j faire 
perdre aux roses leur couleur^ et lee 
rendre d^une blancheur éclatante. 



JProjet pour une Roseraie ^ 

xJVpr]^s tout ce que nous avons dit 
ci-dessus 9 nous reconnaissons soixante-- 
quatorze rosiers différents ^ savoir : vingt- 
sept esjpèces , et vingt-sept variétés. Nous 
pensons que si quelque amateur voulait 

(i) Gaz ammoniacal, vulgairement appelé: ga\ 
oXkali i ga\ alkali volatil, 
(9) Amœoiûac ; ruig. alkali volatil fuor* 



tévLtLTX et cultiver tous ces rosiers ^ il eH 
résulterait le plus diarmant effet j sur- 
tout si y dans sa plantation ^ il consentait 
à observer un certain ordre. Nous al- 
lons donfier à ce sujet la méthode que 
nous obsefverioiis nous-mêmes. Lorsque 
nous aurions préparé la terre y comme 
nous Tavons dit ci-dessus y dans un lieu 
abrité du vent du nord y mais qui ne 
recevrait que quatre ou cinq heures du 
jour la chaleur du soleil y nous plante* 
rions ainsi nos espèces de rosiers ^ selon 
leur couleur et leur hauteur. 

Au premier rang y c'est-à-dire adossé 
au mur y nous mettrions : là rose églan- 
tine^ N®. 1 y à fleurs jaunes^ simples j pui^ 
la rose à odeur de canelle y N^. 3 y qui 
a des pétales d'un rose foncé j la rose 
Î)lanche musquée y très-épineuse y N^h 
6} le rosier ridé, N®, 7; la rose de$ 
champs y blanche, simple y N®. 4 } le ro* 
sier à cent feuilles, et sa variété y N**- 1 3 5 
le rosier musqué blanc y à tige traînan» 
te I N^. lâ } le rosier d^EspaguB y d^iin 
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rouge clair , simple , Np. la 5 le rosier à 
fleuîlles couleur de rouille ,et à fleursj au- 
nes , N*». 2. 5 le rosier muscjué , blanc , 
N°. 1 1 ; le rosier de Virginie , à fleurs 
d'un rouge pâle , et simples , N®. i\ ; le 
rosier glauq^ue , N^. 3o. 

Au second rang , en avant et à deux 
pieds des premiers : le rosier de la Ca- 
roline , à fleurs rougeâtres , N®. 8 ; le 
rosier sinicjue, N<>. 10 ; le rosier blanc ^ à 
fleurs doubles, et ses variétés , N*^. 26 ; le 
rosier d'Autriche , â fleurs capucines , 
N^. 1 j et sa variété 5 le rosier de Damas ^ 
d.'un rouge pâle , avec ses six variétés y 
N**. 28,5 le rosier de Frante, d'un rouge 
foncé, avec ses trois variétés , N<». 19; 
le rosier des haies , avec ses trois variétés , 
N*». aa ; le rosier de Provins , avec ses 
onze variétés , N«. 3o ; le rosier sans 
épines , d'un rouge clair, N®. ai ; le ro«- 
sier de Francfort , N<>. 34 ; le rosier Bel- 
gique , couleur de chair pâle , N<>. ap y 
et sa variété. 

Enfiji ; ÇA avant de tous ; en plate» 
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bande ou en caisse y le rosier incarnat y 
à fleurs d'un rouge pâle j et à odeur de 
musc 9 N®. 3i ; le rosier rose , à fruits 
pendants, N®. a5 ; le rosier multiflor, 
à fleurs blanches j N**- 27 ; le rosier 
jaune , à fleurs doubles y N®. 16 ; le ro- 
sier pompon j d^un incarnat vif dans le 
cœur , N<>. 32 ; le rosier des Indes , N**. 
24 5 le xosier blanc , ïî®. 87 ; le rosier 
barbu , N^. 3(5 ; le rosier de Champa- 
gne j et sa variété , N<*. 33 ; le rosier 
"V^tf N®. 38 5 le rosier nain, rougeâtre , 
N**. 19 ^ le rosier à feuilles de pimpre- 
nelle , N**. 5 ; le rosier /lo/r, N°. 39 ; le ' 
rosier velu , simple et rouge , N°. 9 ; lo 
rosier mousseux , à fleurs d'un rouge 
cramoisi , N**. 35 ; enfin le rosier en 
zigzag, N«. 39. 

Cette charmante collection vaudrait 
bien celle dont quelques amateurs de 
tulipes tirent tant de vanité , et nous 
sommes vrairhent étonnés de ne pas voir 
nos fleuristes former plus souvent des* 
roseraies. 
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Préceptes generano^ etpurticuliers' 
sur la culture des Rosiers* 

Xj je rosi^ à tenS feuilles ne fleurit point 
à Pombre. « 

Le rosier blanc ^ double^ ëtoufFe toud: 
ceux qui croisseut auprès de lui : ainâi 
on doit craindre^ de le jnaxier ^ sur-toutr 
avec le rosier jaune* 

Les rosiers se multiplient par graine ^ 
par boutons 9 par marcottea^ et en écus^ 
son sur d^ autres rosiers. 

Le rosier de graine vient lentement j. 
mais.il diversifie les variétés. 

La manière la plus ordinaire de mul- 
tiplier les rosiers , c^est par bouture et 
par marcotte. 

On se sert de Tente en écussdn , pour 
multiplier les rosiers peu communs ^ et 
qui prennent difficilement de bouture. 

Pour faire épanouir le» roses jaunes y 
il faut abattre une grande partie des 
boutons , et n'en laisser quVn très-petit 
»ombj^. 
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. Le rosier vient mal en pot et en caisse^ 
TU la grande quantité de ses racines. 

Dans un terreitt sec, lés roses sont 
plus ^dorantes , et plus fortes en couleur. 

Dans un terrein humide yfelles sont 
plus larges ^ moins 'Colòrees y e|; plus tar- 
dires. 

Ne plantez point de rosiers , ni durant 
les gelées 2 ni dans les fortes chaleui's. 

£n général toutes les espèces de rosier 
ont besoin d^étre taillées et tenues sur 
bois neuf, excepté les rosiers jaunes ^ 
et les musqués. 

Nota. C'est un âne qui, s^étaiit in- 
troduit dans un jardin y et ayant rongé 
et d'épouillé quelques rosiers ^ enseigna 
la manière de prolonger la saison dés 
roses y en en coupant les boutons. 
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4 

ï)es vertus et propriétés des Roses. 



«m^ 



JN eus devons croire que chaqne es^ 
pece de rose a des propriétés paiticuliè- 
xes ; mais l'expérience ne nous les a pas 
toutes fait connaître ; il n'y en a même 
qu'un.très-petit nombre dont les vertus 
puissent être assurées. Nous allons par- 
ler de chacune séparément : nous dirons 
leur usage comme simples; ensuite nous 
décrirons les remèdes composés dont 
elles font la l)ase. Quelque partisans que 
nous soyons de la ro$e ^ nous ne tairona 



/ 
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pas pour cela les maux qu'elle a causés 
quelquefois. 

On a été long^tems incertain sur la 
cause de Podeur et de la* couleur des 
fleurs ; maïs depuis les ingénieuses ex- 
périences des Kirwan , des TVilke , des 
Craw/brd j des Lavoisier, des Gouan ^ 
des Bertholôn ^ etc. ^ on ne doute plus que 
VaiTf la chaleur, ( soit libre , soit» comhi^ 
née, ) et \q fluide électrique^ n'y jouent 
les premiers râles. L'air , comme dit le 
savant Barklay, est un agent universel ^ 
qui non - seulement met en action ses 
vertus propres ^ mais qui excite les qua- 
lités et les facultés des autres corps ^ en 
divisant ^ broyant , agitant leurs plus 
petite parties j qu'il obHge à s'exhaler ^ 
et à devenir volatiles et actives. Ce fluide 
invisible est donc indispensable pour 
répandra les émanations odorantes qui, 
sans lui , resteraient ensevelies dans le 
sein des fleurs (i). 

(i) tes plantes sont tellement assujetties à l'im- 
pulsion de l'air; dit M. Finche, dans son £pc«« 
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La chaleur est encore plus utile j elle 
est j lisons-nous dans VETicyclop* art. 
odeur ^ p. \\o ^ la cause principale de 
Todeur dans les plantes qui ^ dans le 
conunencemexit, nesont qu'une matière 
dénuée de goût et de parfum. La cha-- 
leur développe le germe inodore de la 
rose ^ la plus grande partie de ses péta- 
les 9 blancs dans le principe , dévelop- 
pent 9 par l'essor de la chaleur y leur 
pourpre et leur odeur exquise. 

D'après les observations très-curieuses 
du célèbre naturaliste Gouan ^ il est 
prouvé que les roses perdent tout« 
leur odeur dans les serres j malgré la 

tacle de la nature , qu'elles en suivent fidèlement 
-toutes les yarîatlon^. Elles périssent £aiure d*air; 
elles languissent, quand elles eu ont peu; elles 
s*engourdissent , quand il se resserre ; elles se 
raniment, quand il redevient agissant. 

Le célèbre Malpighi nous a fait connaître que 
les plantes res])irent comme les animaux , qu*ellea 
ont aussi) comme eux, des trachées y des vaisseaux 
tf^rien«> et des /7oumon« destinés à recevoir Pair qui 
•ert à faciliter la circulation de la sère ^ «t à la tea* 
dre plot fluide* 



\ 
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chaleur que Ton y soutient à plus de 
vingt-cinq degrés ^ parce que Pair y est 
auffoqué et pas assez libre» 

. L'odeur de la rose dépend aussi beau- 
coup du contact des rayons lumineux ^ qui 
diffèrent de la chaleur dont nous avons^ 
déjà parlé. Les savantes expériences de 
Priestley et d^ Igenhouze , nous ont ap- 
pris que les plantes qui ^ exposées à Fac- 
tion de la lumière 9 exhalaient le plus 
i^air déphlogistiqué ou gaz oxigêne , ne 
xendaient , à Tombrc , qu'Hun air méphiti» 
que y appelé par ics chymistes^ moder- 
nes : gaz azote ^ ou nitro gêne • 

Le contact des rayons lumineux n'est 
pas seulement nécessaire pour le déve-^ 
loppement du principe odorant , la cou^ 
teureX la saveur en dépendent aussi. Une 
rose 5 dont les pétales seraient naturelle- 
ment très - foncés j serait totalement 
blanche y si Ton parvenait y à force de 
soins 9 à la faire éclore dans une cave y 
au dans, une serre entièrement fermée.. 
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C'est même par cette méthode que les 
jardiniers parviennent à faire ces ckico-, 
rées blanches ^ que Ton mange Thiver en 
salade : la maladie qui résulte de la 
privation du contact de la lumière , s' ap- 
pelé étiolement. Ces mêmes chicorées 
acquièrent aussi , par la merne raison ^ 
une saveur fade et douceâtre ^ de très- 
amères qu'elles étaient. C'est ce qui fait ^ 
dit Fourcroy y Elém. de Chym* a* édit. 
p. ii5, <|ue les pays chauds semblent 
être la patrie des parfums : sous le ciel 
brûlant d© rAmériq^w y les végétaux 
sont en général plus odorants ^ plus 
sapides y et plus résineux (i). 

L'abbé Bertholon f célèbre physicien 
de Montpellier ^ a expérimenté que des 
fleurs électrisées exhalaient plus promp- 
tement leur odeur naturelle y que celles 
qui ne l'avaient pas été. Le chArme que 

(i) C'est aussi des climats excessifs que l»on tire 
les drogues, les parfums, les poisons, et toutes 
les plantes dont les qualités sont excessiyct. 
{Buffon, hisu nat, tem.j^p, é.) 
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Fon éprouve vers la fin du printemps ^ 
en parcourant la campagne après unô 
ondée orageuse, n^est donc pas une vaine 
illusion ? Les buissons de roses et d^ au- 
bépines , les troènes , et toutes les autres 
fleurs sont plus odorantes ; Pair est im- 
prégné de leurs ëi^anations balsami- 
ques ^ et toute la nai^e semble sourire 
aux yeux de son admirateur (i). 

Tels quelquefois après l'orage , 
On Toit , en monceaux parfumés-^ 
La rose et le lys pai semés 
Joncher les gazons du bocage. 

( Dorât , i5e baiser, ) 

(i) Ne po^rrait-on pas dire , par exemple , que si 
les pluies y et sur*^,Qut les pluies d'orage , sont fa- 
vorables aux plantes t c'est p^ce qu'elles absor- 
bent la matière élect^que 4ont l'air est imprégné, 
d^ns la circonstance à^nn prage ? C'est peut-être 
4USSÌ la raison pour laquejle les plantes profitent 
davantage dans un temps humide , que lorsque 
l'air est sec et serein. La matière électrique , qui 
est extrêmement divisée et atténuée pendant la 
sécheresse , n'a pas autant de vertu que lorsque y 
concentrée en quelque manière dans les vapeurs 
dont l'air est chargé dans les temps humides ^ elle, 
acquiert auss^ plus de force et d'activité. (^Lefon$ 
élémentaires d'histoire natur,elle , par le P. Cotta.) 



^ 
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Selon Mesue, la rose est un composé 
âe diverses substances ^ savoir: d^une 
médiocrement aqueuse ; d^une terrestre | 
astringente ; d^une aérée ^ douce et aro«- 
matique ; et d^une substance ignée j de 
laquelle dépend sa couleur ^ et même 
sa saveur amère. C^est ce qui fait ^ ajoute* 
t^il j que les roses fraîches sont purga^ 
tives j tandis que celles qui sont séchées 
ont une vertu astringente et opilative : 
leur suc n^est chaud , que parce qu^il est ' 
débarrassé de leur substance terrestre et 
froide. (Z/ô. i.) (i). 

- (]) Dans dés temps plus reculés on regardait la 
rose comme un préservatif contre le renin des 
serpens ; on croyait ses racines propres à garantir 
ceux qui en portaient, de la piquure des sco- pions. 
Voulait -on les (aire séchera on choisissait un 
l^ju éleyé et méridional y à l'abri du solt'il. Le» • 
Grecs , les Romains , les Gaulois, se serraient de la 
rose dans quelques-uns de leurs remues*, et cette 
fleur, aussi salutaire qu'agréible, couronnait leur 
tête dans les festins , tandis que , dans les mala« 
dies du cerveau, elle apnaisait leurn douleurs^ 
{^Curtius Simphorius, p. 367. Lemerjy sur V usage 
des camphres f etc. etc. ) Athénée dit aussi) dans ses 
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1. Rosa centifolia y No. 18. 

■ 

La rose à cent feuilles ^ ou de Hollande^ 
«st plus asti-ingente que la rosé de Damas 
et la glauque ; elle est bonne pour le 
cours de ventre. JElle. fortifie Testomac^ 
empéclie le Yomissement ^ appaise la 
toux en prévenant la fluxion du rhume j 
on l'emploie sur-tout avec utilité dans 
la consomption , les fleurs-blanclies y et 
dans les diarrhées pour cause de relâ- 
chement* Les sommets des étamines ^ 
que Von appelle anthères , ont une 
vertu cprdiale. Ses préparations sont : 

Ueau simple de roses. 
La conserve de roses m 
Le sucre rosai. 
Le sirop de roses sèches. 

DUpnotophiste» , que ì^òdeur des rosei était nii 
puissant remcMe c outre les pesanteurs de la tête ; 
que les buveurs s'en servaient pour empocher let 
fuinées du rii^ d'offusquer leur raisoii. 
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Lix phthisiques et 
de pmest. remed. 

a , N", 22. 

r sauvage passent 
que celles du ro- 
sont aussi pur- 
: communément 
re , pour modérer 
r adoucir Vaerete 
faiblesses dVsto- 
diuis la dyssurie 
chemeut de sang ^ 
lodéré des règles- 
rhodon , est aussi 
hépatique : on la 
>s y jusqu'à 4eRii-' 
)arée$ de la chair 
a cous^rve , sont 
assent pour mer- 
elle et la pierre , 
tose de deux gro3 
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Le miel rosat. 

I/huile de roses* 

L'onguent rosata 

La teinture de roses* 

La species aromaticum rosatum. MilL 

On emploie ces roses ; dit Z>ale y dans 
les cours de ventre et les fièvres y pour 
appaiser la soif, ef faire renaître l'ap- 
pétit. Appliquées extérieurement , elles 
sont utiles pour le vomissement y le mal 
de tête, Pinsolnnie , les douleurs d'o- 
reille y des gencives y et du fondement 5 
pour les ulcères de la Bouche , de la 
gorge , et des yeux. On rnet les anthères 
desséchés dans les dentifrices pour res- 
serrer les gencives. 

L'eau que l'on tire des roses par dis- 
tillation contient une huile qui la rend 
extrêmement amie de la nature y et d'une 
efficacité admirable pour appaisser les 
douleurs et les inflanunatious dans toutes 
les maladies chaudes. La conserve de 
roses possède une vertu cordiale et astrin- 
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gente , fort salutaire aux phthisiques et 
aux hectiques. {Jtiòff. de praest, remed. 
domesf, ) 

2. Rosa canina , N**, 22* 

Les fleurs du rosier sauvage passent 
pour plus astringentes que* celles du ro^ 
sier des jardins ; elles sont aussi pur- 
gatives. On s'en sert communément 
dans les cours de ventre , pour modéxer 
l'ardeur de la bile ^ pour adoucir Tâcreté 
de Turine y contre les faiblesses d^ esto- 
mac j les indigestions ^ dans la dyssurio 
et la strangurie ^ le crachement de sang ^ 
lejscorbut, le flux immodéré des règles. 
La conserve de cynorrhodon ^ est aussi 
très-utile dans le flux hépatique : on la 
donne depuis deux gros j jusqu^à 4emi- 
once. Les semences séparée? de la chair 
du fruit dont on fait la conserve ^ sont 
plus apéritives 5 elles passent pour mer- 
veilleuses dans la grarelle et la pierre, 
prise en émulsion à la dose de deux gro^ 
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sur une chopine de liqueur appropriëey 
ou à un gros y en poudre j dans un verre 
de vin blanc. H^renfridiis hagendomius 
a écrit un traité entier sur cettie plante , 
imprimé â Gênes en 1^79 j sous le nom 
de CyneS'Batologia ; et il assure avoir 
guéri deux hydropiques désespérés ^ par 
nn long usage d'une tisanne faite avec 
les finits entiers du rosier sauvage. 

On vante la racine du rosier canin j 
' comme un remède spécifique contre l'hy- 
drophobie ^ maladie occasionnée par la 
morsure d'^un chien enragé. CVst Tavis 
de Tragus ^ de Cesalpin et de Pline, Il 
«st certain qu'elle entre dans le fameux 
Temède contre la rage ^ du chevalier 

• 

^Dighy* Nous en donnerons plus bas la 
retette. Quelques auteurs attribuent 
cette vertu à Pécorce moyenne de cet 
arbrisseau, et M. Lister^ à l'éponge, ou 
tubercule appelée hédégar. Cette éponge 

' est plus detersive en décoction qu'as- 
tringente, et l'on peut l'employer en gar- 

'garisme pour les ulcères de la gorge- 
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Le Lédégar , selon Surnest f . est bon 
pour calmer les douleurs de tête. Quel- 
ques auteurs prétendent que cette éponge 
a une yertu somnifère ; Tragus-, Simon. 
Paoli y SchMvenfeld et Surnest nous l'as- 
surent ; Offman prétend qu'elle est utile 
pour calmer la frénésie. La cendre 
de cette éponge ^ mêlée arec celle de 
l'espèce commune ^ est ^ disent plu- 
sieurs y très - propre pour résoudre les 
écrouelles. 

Cette même éponge en poudre , in- 
fusée dans un verre de vin ^ du soir au 
matin j passée ensuite et pTÎse à jeun y 
est regardée comme un bon remède dans 
la dyssenterîe. On purge le lendemain 
avec la rhubarbe. Zwelser et Sérapion j 
dans leur pratique ^ assurent que les 
petits vers qu'on trouve, pendant l'au- 
tomne et dans l'hiver, dans le bédégar ^ 
sont un remède très-bon contre l'épi- 
lepsie. La seule préparation officinale 
que l'on tire de ce rosier , est ta con^ 
9ejve de roses saches, àotit nous avons 
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indiqué les usages ^ et la conserve de 
cynorrhodon» 

3. Kpsa Alba, N». %6. 

Les seules fleurs du rosier blanc sont 
d^usage : elles sont dessicatires y ana* 
leptiquesy astripgentes; rafraîchissantes. 
L^eau qu^on en tire par la distillation 
entre dans les collyres pour les ^inflam- 
mations des yeux. Les feuilles en infu- 
sion sont employées dans les fleurs- 
blanches. Elles peuvent entrer dans la 
composition du julep de roses, 

4- ^osa Damascena^ N©. 28. 

Les fleurs du rosier de JDamas, sont 
légèrement purgatives ^ analeptiques et 
toniques j ellea^sont aussi propres pour 
les enfans et les personnes faibles y lors- 
qu'il s'agit d'évacuer les humeurs pi- 
tuiteuses ^ ou bilieuses. On en met sou- 
vent d^uis les- purgatifs violents. Les 
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préparations de la rose de Damas sont : 

Le sirupus è succo rosarunim 
Le sirupus rosaceus solutivus* 
. ï/aqua rosarum Damascenarum, 
£t Pelectuarium è succo rosarum , 

5. Rosa Pronncialis , N*'. 3a. 

JLes roses rouges foncées f de Provins p 
sont astringentes ^ détersives ^ stoma- 
cales 9 propres pour fortifier l'estomac ^ 
pour arrêter les yomissemens ^ les cours 
de rentre , et les hémorragies. On com- 
pose ayec ces roses les mêmes xnédica- 
m6ns que nous avons indiqués à la rose 
de Hollande. Un grand nombre de mé- 
decins assurent avoir guéri des phthi- 
siques désespérés ^ par Pusage du lait 
de «vache et de la conserve de roses 
continuée long-temps^ au point qu^un 
de ceS'.malades employa y en deux mois^ 
irente livres de conserve • et un autre 
plus de vingt. Rivière dit avoir connu 
un apothicaire phthisique qui se guérit 



<» 
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en mangeant continuellement du sucre 
rosat. 

On emploie aussi extérieurement les^ 
roses de Provins :-on s^en sert dans les 
cataplasmes et les fomentations astrin- 
gentes et résolutives ; elles sont propres 
à fortifier les parties nerveuses foulées , à 
arrêter les pertes de sang j paur les meur- 
trissures j et pour afSermir les ligaments 
de la matrice. Four celar on fait bouillir 
légèrement les roses dans de ^ros vin 
rouge y et on en applique le marc chau- 
dement sur le bas-ventre* Ces mêmes 
fomentations faites sur la tête j après des 
coups et des chûtes qui menaçaient 
d^abcès dans cette partie^ ont souvent 
réussi pour le prévenir ^ ainsi que pour 
appaiser des migraines violentes. Ces 
roses acquièrent beaucoup d'odeur en 
séchant. 

Les roses rouges entrent dans la poudre 
du rhodon. 

Nata. Plusieurs auteurs ont confondu 
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la rose à cent feuilles , avec la rose de 
Provins : de ce nombre sont James , au- 
teur du grand dict. de médec. in-folio y 
et- Ckomel p qui a fait un al^régé de 
l'histoire des plantes. Il est vrai que ces 
deux espèces de rosiers ont à-peu-près 
les mêmes rertus y et qu'on peut les 
employer dans les mêmes cas ; mais 
du reste il différent totalement* **Nous 
croyons même pouvoir avancer que le ' 
rosier de Provins a un principe plus 
astringent que l'autre. 

6. Rosa incarnata , N^. 3i; 

Xia rose incarnate ^ ou couleur de ciair^. 
est ordinairement employée pour faire 
Veau des neuf infusions, qu'on ordonne^ 
à Montpellier y à deux onces ^ dans les 
potions purgatives. L'eau rose distillée 
se fait aussi avec les fleurs de cette es- 
pèce 9 ou avec les roses blanches sim- 
ples. Elle est propre pour les maladies 
des yeux } on la mêle avec celle de 
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piantili dans les collyres pour rinflam* 
matîon de ces parties. Dans les cours 
de ventre simples ^ et les diarrhées ^ on 
prescrit avec succès des bouillies avec 
deux onces d'eau rose et un jaune ^ 
d'œuf , pour demr-rSéptier de lait. Ce 
même remède convient aussi dans les 
crachemens de sang et les autres hé* 
morragies. Quelques apothicaires préfè- 
rent y pour faii'e Peau rose j les calices 
des fleurs aux fleurs mêmes. Le sirop 
de rose pâle se prépare avec leur suc 
épuré y et partie égale de sucre : on l'or- 
donne à une once dans les potions pur- 
gatives 9 dans les fluxions du cerveau. 
On se sert particulièrement de celui qui 
est composé y et dans lequel entrent : le 
sucre 9 l'agaric , et quelquefois la rhu- 
barbe : on donne souvent ce dernier 
seul à une once et demie. On fait aussi 
avec le suc de ces roses j un électuaire 
qui est estimé , dans lequel entre la 

scamonèe , et dont la dose est de demi- 
once. 

Oû 



Oi^ peut faire égalemecri; ^ ayec leê 
feuilles ou pétales de la rose incarnate ^ 
Le miel rosat , Pongueut rosat , et rbulle 
rosat* 

Il y a des auteucs qui ^pour les ina> 
ladies des yeus , préfèrent Peau distillé^ 
«les roses blanches \ et Muller en fait 
^raud cas dans les fleurs blanches. 

Les dames de Frorence usent avec 
succès ) dans les vapeurs ^ d^une potion 
faite avec trois onces dWu rose ^ et 
SLUtant d'^eau de fleur d^orange y échauf- 
iées sur un feu doux ^ pour y faire fondre 
un morceau de sucre. 

Quelques auteurs ^ et notamment 
Dale ^ regardent cette rose connue une 
Tariéié des roses musquéef^ tu son odeur 
d.6 musc ; cependant efUe est rose ^ tandis 
ique les autres sont blanches. 

7. Rosa semper virens , N«. it. 
Rosa scandens ,.N^ i3. 
Rosa moschata^scandens, No. i5. 

Ces trois espèces de roses musquées 

P 
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ont à-peu-près les mêmes vertus ^ ou j 
pour mieux dire j sont également dras- 
tiques. Comme on n*en fait que très-peu 
d^usage en médecine , nous les avons 
gardées pour en pajrler en déniier. Ce- 
pendant , malgré qu'elles purgent avec 
beaucoup de violence y quelques per- 
sonnes s^en servent: deux pincées de 
pétales de roses musquées ^ infusées dans 
un bouillon de veau , font autant que 
la plus forte médecine. 

Amatus Zitt5iVa/ïr/^ assure qu'une dame 
îlomaine qui se purgea avec ces fleurs , 
faillit d'en mourir. Deux ou trois pin*- 
cées de ces roses suffisent au plus vigou- 
reux paysan. Il y en a qui , pour mo- 
dérer l'action^û remède ^ le font infuser 
dans le lait. Quelque chose qu'il en 
soit 9 nous invitons toujours à être très- 
«circonspect sur l'usage de ces roseç. 



» T- 
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Remèdes siMp^les étc&mposes étant 
la Rose est la base. 



: Eau simple de Roses, (i) 

JL'eau de roses s'obtient par la distil- 
lation des pétales privés de leurs onglets.' 
La distillation est une opération au 
moyen d^ laquelle on sépare ^ à Paidê 
du calorique , les substances volatiles 
d'avec les fixes 9 ou une évaporation 
quje Von fait dans des vaisseaux appro- 
priés j afin de recueillir et conserver à 
part les substances que le feu fait éva- 
porer. 

. (i)' Du temps de Philippe «Jicbeli Peau rose, 
dont oh fait aujourtPhui si peu de cas , entrait 
dans les provision^ 'de là coiXr,: elle était regardée 
conime imUe' eau cortfAlcr^.molee .sans doate k 
d'autres fleurs, ou à q^uelquçs plantes aromati- 
ques. Elle serrait, ainsi qu'au temps de Charte- 
magne et de l'emperenr Alexis, pour prévenir les 
défaillances. ( Hist, de la Méd, par Frein. JDistert»- 
tfon de M. Cocchi / sur un manuscrit ancien > iui 
serrait de tablettes^ ou de journal. ) 
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( on en comptait dême trois aptrefois y ) 
per ascensum ^ et per descensum* La dis- 
tillation per ascensum , est celle que l'on 
fait dans des alambics ordinaires : le 
feu est placé sous le yaisseau , qui cpn* 
tient la matiçre qu'on soumet à là çlis- 
tillation. La chaleur fait élever au haut 
au vaisseau les vapeurs 5 elles se con- 
densent en liqueur daiis le chapiteau : 
cette liqueur coule par un tuyau qu'on 
■ a pratiqué à un des côtés du chapiteau. 

La distillatioii qu'on nomme per des* 
censum', est lorsqu'on met le feu au- 
dessus delà matière qu'on veut distiller : 
les vapeurs qui se dégagent des corps ^ nô 
|)ouvant s'élever comme dans la distil- 
lation ordinaife,9 so^t forcées de sepré- 
Ipipiter da3»8 Lé 'toi^^âlii kiférieuir que l'oxL 
â flacé à ce dessein. ' '• 

Pour faire Veau de roses, on se sert 
•généralement de la manière de distiller 
per ascensum, (ij 

(1) Les anciens se serraient des roses po^ enr< 



. - \ 11'/ 

Une conserve est ùit rènieâig'tle ''con- 
sistance de pulpe j pu uii'èlefctilâ.ire pié- 
paré avec les fleurs ,^ %à' feuilles' ,' ïes 
jets j rarement les racines, et eilfcoré'i^TuJs 
rarement leà pulpes des fruits. Les con- 
serves ont ere imaginées ann de con- 
server la vertu des su'fcstaAcés. Il' y a 
deiix esjpècës *3e cónsètves : la molle et 
la solide r cette dernière porte les nofttS 
àe pastilles f de tablettes , etc. 

Roses sécbécs e.t .pulvérisée? , a onces. 
Eau rose* . • •,•.,. « ,8 onces* 
Sucre • • .1 liv» 7, 

' . On met daii& un Taifi$eftu conTesi^liU 
la poudre de rosea ^ on la délaye aveo 
Teau rose , on laisse macérer ce miélaxig^ 
à froid pendant cifflfTiU six heures 5 il 
prend lat;é«^st«^:^ d^ne^pulpe : alors 
parfait quire J^^f^i^fj^,^^]^ plume , 011 

baumer les corps. Nous voyous , dans PlUiade , 
Venus embaumer ellé-itiéihe'le corps d^Hector 
itVëc un parfum méié tie rosei. 
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délaye ûrec um bistortier la pulpe de 
rose,s dans 1^. ^ucre, tandis <^uHl est chaud 
et enço;*e. Iîqu jde : , on fait chauffer un 
peu c^ mélfinge , afin que le sucre pé- 
nétre biçp la pulpe } on met la conserve 
dans un ppt^ eé on la garde Pouf l'usage ^ 
Quelques personnes avivent la çpu- 

leuride cette çoiisei^'^e , en y ajoutant un 

* . I •' ^ ;■ ' T. . €. / t.A.r i ' •. /'•• 

Peu d'esprit de vitriol : 'mais cette mé- 
t]iode est dangereuse. , 

Cette conserve est légèrement .asti*in- 
gente : on la donne pour arrêter les 
cours de Ventre et les vomissemens j elle 
fortifie le' cœiiv 'et* restomâc , eïle aide 
à la digèstioii/ Le plus souvent cette 
conserve et Pexoipient d^ autres mèdi- 
camens^ principalement des boUet des 
pilules* . ' " ; 



.t ^ 
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. onglets, et scellées à là hâte au 

fioleiu. • ^, ,. . .. ^ . • 1 once. 

Sucre bla^Çft. ..' . :;,„, . .. . i livre, 
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Faite fondre le sucre sur le feu y dans 
de Teau , et du suc de roses ^ de cha^u* 
six onces* 

Apres l'évaporatioit ^ ajoutez - y leg 
roses pulvérisées subtilement j et broyez- 
les sur un marbre ^ pour en faire ^ si Ton 
veut j des pastilles. 



Sirop de roses sèches. 

Eau de pluie. ••••«•• 2 nie* 
•Feuilles de roses sècLes • • ».7 liv* 

Exprimez-en la liqueur le jour sui- 
vant 9 et faite-les cuire j jusqu'à consis»* 
tance de sirop ^ avec deux livres de sucre» 

Ce sirop est cordial et astringent : on 
Tadministre avec succès dans les diar- 
rhées et les hémorragies. 



Miel rosat y ou rodomeL 

Roses rougeç, onglées et séchées. 1 lîv. 
Calices de roses récentes. • • Son ces. 
£au bouillante., • . • • • . 4 h^* 
Miel blanc. .•••.••• 6 liv. 

Ou met les roses et les calices de 
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voseó dazis ime cucurl>ite de terre peu 
évasée « &a couvre le vaisseau exacte* 
ment y on tient Finfusion dans un en" 
droit chaud ^ pendant douze heures y 
ensuite on la passe au travers d^un 
linge ^ en exprimant entre les mains 
seulement ^ et sans avoir recours à la- . 
presse j i»i mêle cette liquemr avec le 
miel j on clarifie le tout avec quelques 
tiSics d^œufs^ on enlève Vëcume qui 
se foi-me au premier houillon , on le 
fait cuire jusqu^à consistance de sirops 
et on le passe tout bouillant au travers 
d^un Uonchef • 

Ce miel est détersif et astringent : 
on le Tait entrer dans les gai*garismes j _ 
dans les injections, et dansleslavémens, 
lorsqu'il est nécessaire de resserrer le 
ventre et- de fortifier les intestins. La 
dose est depuis un gros Jusqu'à une 
once dans les gargarismes , et jusqu'à 
tfjuatre onces dans lea lavçxùen^* 
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Huile essentielle de roses. 

. Quatre -vingt livres de roses pâles ^ 
distillées avec leurs calices 9 fournissent 
un gros d^huile essentielle j d^une légère 
couleur de rose y et épaisse comme du 
beurre. 

Lorsqu^on sépare le calice des roses ^ 
6n tire beaucoup moinj$ d^huile ^ et elle 
n^est pas meilleure ; on s'apperçoit d'ail- 
leurs y pour peu qu'on touche les calices 
des roses y qu'ils poissent les doigts ^ à la 
manière de la thérébantine. 

Cette huile est céphalique y cordiale ; 
délayée dans un liquide approprié y 
elle ramollit y rafraîchit y excite les sel- 
les y et invite au sommeil. 

Hopière dit que l'huile rosat était en 
Usage avant le siège de Troyes : elle se 
fait en mettant à infuser des feuilles de 

roses dans de Thuile* 
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Onguent Rosat. 

Graisse douce* «••#«« i liv. 
Rofié^ rouges > nouvelles. • • i li y» 

Laissez-les infuser ensemble pendant 
sept jours ; après cela cuisez-les à petit 
feu 9 puis coulez la décoction. Réitérez 
la tnèuie infusion d'une pareille quan- 
tité de roses ^ pendant sept autres joursj 
puis coulez ^ et exprimez la décoction. 

Enfin ajoutez-y : 

Suc de roses. • • 6 onces* 

Huile d'amandes douces • • 2 onces. 

' !Et faite cuire ces drogues sur le feu j 
)usqu^à consommation de tout le suc. 
Exprimez la décoction de nouveau y 
et gardez Tonguent bien purifié pour 
Tusage. 

Cet onguent est propre à adoucir ^ à 
résoudre ; on s^en sert pour les hémor- 
roïdes y les inflammations y les dou- 
leurs de jointures : il convient aussi 
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dans la toux des enfanç. Si Ton y ajout* 
le camphre , il devient antiputride et 
còiToLòrant. ' ' 



Teintute, de Koses rouges* .. 

Fleiifs. di roses ^ d^pouîllëes 

de leurs onglets . . • . i once-f. 
Huile dQ vitiriol 3o grains* 

Mettez-le$ dans un pot de terre ver- 
nissé, avec c^uxcUepines et demie d'eau 
de pluie j touillante. Couvrez - les j et 
faite-les infaser pendant trois heures. 
Coulez la: liqueur et ajoutèz-y : 

Bou sucre candi. • • -• . 5 onces. 

t 

Cette teinture rafraîchit, dissipe Iq^ 
soif éï f<yrtifie y soit* qu'on la prenne 
seule ^ ou jointe à quelque yéhicuïc» 
appi'Oprié. ■ '*-" 
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* Poudre diarrhodon» 



Rosés rouges, _. • « . • t i OACe* 
Santal citrin . . . . Ì ^ , 

- rou-ge . ; .-.-j"*- » 6'°^ ' ' 

Semences de fenouil. . 

' basilic. . 

scarole. . janâ:* i gros j. 
i • . . pourpier. 
; plantain. 

Gomme arabique. . ,. 

Ivoire calciné. . . /*. sana, a scrup. 

Mastic en îarnié^. . . 

' Semences de berberis . 
CaiîeUei .•' . V . . . 

Bold\Â4*m4ni6fpré|)ar.Vaiiâ^ i scrtip. 
Terre sigillée, prépar. 
Perles' fines , prépar . 

On fiwfm.e. une pçudre 4ei rtoulies' tea 
substances. .Le bpli d'Arménie I Uterc^ 
tigi^llé^ et .Jie$> pede&. doivent ^\v^ priJpa?' 
rés seloH Part. On emploie arclisa4Ìre*' 
ment de petites perles que l'on appelé 
semence de perles. Cette matière est un 
absorbant^ auquel on pourrail substi- 
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tttéi» ^ ««[is 'iiiiiòmTéiiient y le* rpguxHerf 
dfocnf ^^épàréesu i.: jj ,». 

Cette pDinirorfDrtifi0>'l«' eonir et Tes- 
t39rmac> elle aide * la digeetion^ «elle>e9Î 
sistxiiigedte ^ îOn la 'â^Hitïe- ^tfr àrrétei^ 
les TOûiissenietis:, dan» là c cadiexie y 
|e>s fettei^iethasi flettt» blaniihe^s. ^li* 
dose est depuis douze grains •ju^qû^à 

un gFos. f V 

■» ■■ ■ ■ ■ 

, Tablettes de suc rosçit ^ purgçktives. 

Suc dépuré de r^cxa^f-pàU^;^, . . xXhr^ ., 
. Sucre. . .,...'.. . . . . iliv£^ 

On met le 8i:idre dans une Wssbaie 
avec le suc dç roses : <ml&it cuir àipetit 
fou, jusqu'à! ce que I0 vax:vé sodt à la 
plume ; âil^u-s i»n ajoute. ie^poudt-QSSiii^ 
vantes: ,-f\\. .' . .. [ 

Santal citrin • • 1 

/anï.î gros 7. 
rouée • . J 

Mastic en. larmes. , • 1 groè y* « 

• -Rosesde Prévins. •. .- i onfcé *. 

Scamonèe.*. . •. . •• lî scrupules. 

On fut du leut uiLim^iiea^.ÊKAiet , 



tiorriiodon^ arrête le cours de rente» ^ 
elle est diarétique î on s'en sert pouf 
la gravelle et dans 1^ coliques néjJiré* 
liques. La dose est depuis un gros jus«^ 
qu'à une once. 



Remède du chevalier JDlghr contre la 

rage. 



Feuilles de ru$* • • • ) 

sauge. • . \ ana \ poîg* 
, ,. . . pa<|^rette. j 

Racine de rosier, i^in. 



s. q. 
scoTsonaare. ■ * 



TJn peu d'ail ..... 

Sel marin ^ ( muriate de soude,) | poig. 

^ Mettre le: tout, ensemble pour un ca# 
làp^jia^me que l'on appliquera sur la 
xnorsure faite par l'animal eiirag^^ aprèf 
^'ayioir lavée avec du Tin^ de l'eaiL^t ua 
^pu de seL 



. S' 



:. .. .1 :ì .a « * J.^--^ P-.-P^-f,- .-, -. u ?^ 

tes jirteps yôïit des tnèdicarnensliq^ui-' 
3es ; on lés rérià ordiiiairemeiit asréa» 
Dles a prendre. i < 

On fait lé jùlep âé roses, en flissolvailt 
une livre de ^ borf siicre^'dans une liv*rè 
d'ea^u de roses. ' ' ' ' ' 

te julep de roses est *àk)initchique ^ 
astringent et fortifiant. On '!Pèinploie 
. comme édulcorant. ' ' 



l,''^ ^'' - ^m^^iti^'iimim'-tm^^-'^immfvié'^f^p^ 



Roses pâles • mondées de leurs . 

calices •••••.••• 1 1 liv. 
EauT&ouillante. • . ." • . • 8 liv. 

Casson4)aid>6i^«>« •> w; 'k\7» « • 5 liv. 

, .^a^. QOijtuse gros;§iè4;^<^ les^ses 
dans un rfx^yx^tisvr.À^vi^h^fkiyM^^ MU pi- 
Ion de bois f^W^^^«î^ ââKDÎ une <nicur- 
bite d'étaini', on ^erse par-dessus l^eau 
bouillante , ônlaîs^e le tout en infusion 

éieiuie& ;Aiiib^iit. d#.fie ite^if «^ ^^^.^lg^ 
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aree une forte ekppeddì&k f^ÀnVajoute le 
sacre à la liqueur ^ on c^^riilp le mélan- 
ge avec quelques blancs, fi' oçufs , on le 
^fait bouillir pour Pécumer • et on le fait 
. cuir en consistance de ^irop ; on le passe 
-au travers d'un blanchet. lorsqu'il est • 
suffisamment cuit. 

Ce sivop purge douceaient rçn forti- 
fiant. La dose est depuis une demî-once| 
jusqu'à deux onces. 

Nota. Lorsque- le-ixftédecin le }Uge à-^ 
propos y on aromatise xe sirop avec un 
sirop fait avec l'eau rose. Ceci cependant 
se fait assbz^ rarement. ' 



, . ty 



' < • • • > ■ 



. Sirop Gorraboranté^ 

RhubarWcoupëè. .'i, • .' . '* .'40210* 
Bayes d<e^ifiyrtlie6^él;»aséea. .1 . *»- :>' 
jHeuiUesae roses 9a^i»^nglpts.|,; . ■ , . ^ 
Crème de tartre [tartrfte açir 
dule dç potasse) • p. • . . . i.groa. 

_ r 

Faite infuser à chaudl^ 'pendant 
YXi^-qua^e heures^ dan« six imre^ 
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d'eau calibée ; faite bouillir doucement y . 
passez et exprimez la décoction ; ajou- 
tez quatre livres de sucre y clarifiez le 
miélange avec un blanc d^œuf ^ et faite 
bouillir jusqu^à la consistance de sirop. 
Cette préparation fortifie Testoni a^c et 
les autres viscères « arrête les flux et les 
hémorragies* La dose est depuis une 
demi-once jusqu'à deux onces* 



■rt»- 



Sirop de roses pâles ^ composé» 

Roses pâles. • la liv. 

Séné mondé •••••• 4 onces» 

Agaric. .4 a onces. 

Sçmences d'anis. • • • • 4 onces. 

Gingembre «2 gros. 

Suc de citrons. .>'••• 6 onces. 

Eau • . • • 6 liv* 

CassoAnade* • • la liv< 

On contuse dans un mortier de mar* 
bre les roses pâles ; on les met dans 
une cruche y avec huit ou neuf livres 
d'eau bouillante ; on le$ laisse infuser 
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pètitlant TfrtgtT(|uatre heures 5 ou pas^d 
l^iuftisioii avec expression^ Alors on la 
fait chauffer : on la verse toute bouil- . 
lante sur le séné , l'agaric coupé menu^ 
Tanis et le gîixgeni-bre y qu'on a -conoas* 
èés. Ott laisse infuser ce mélange pen- 
iàant douze heures^ on passe la liqueut 
AU travers dSin linge 5. on exprime le 
marc ^ on le fait bouillir clans quatre 
livrés d'eau j 01} passe la décoction avec 
expression , on la mêle avec la liqueur 
précédente j on y fait dissoudre le sucre j 
on clarifie le tout avec deux ou trois, 
blancs d'œufs, et on le fait cuire en 
consistance de sirop* 

Ce sirop est un bon purgatif: il purge 
les humeurs bilieuses^ La dose est de- 
puis tme. demi - once y jiisqu'à deux 
once^ 



Eau de roses de Damasi 

'L^eauàe rose de Damà's Ae fait coitimi 
l'eau simple de roses ilônt j'ai'pdrl'é* 



* 

Electuahe de suc de roses. 

Sucre •.•...•.) 

o , , T^ yanail. Ione, 

ou ere de roses de Damas. J 

Des trois espèces de san-> 

trtux ' • 1 once 7» 

Mastic 3 gros. 

Diagrède. • ....... 12 gros. 

Réduisez les santaux en poudre j 
mêlez cette poudre avec celle de diagrè - 
de et de mastic y que vous avez aussi 
mi« -en poudre séparément 3 ajoutez le 
suc de roses et le sucre dont vous aurez 
fait le 8Ìro|>. CVst avec-<}e sirop chaud 
que votts lierez les îngrediens^ et qm 
TOUS ferez cet électuaire. 

Cette préparation est odginairemeni 
■die Nicolas Myrepse. !ElIe fut adnûs^ 
dans la .pjiarmacopée d'Ai^hourg ^ eH 
dons ceULe du ^collège de 'Ltmdres, telle 
incactement que Paip^aitpubliée somnven- 
•teur^mais onP^i corrigée dax^lasiouvell» 
édition : on a rejette quelques^ingrédiens 



- y 



190 HISTOIRE KATtTRELLB 

L'électuaire convient dans les affec* 
tiens bilieuses. Oh. le donne depuis 
deux gros jusq^u'à une demi -once. Il 
sert aussi d'excipient pour les autres re- 
mèdes. 



Sirop Magistral , astringent , ou anti^- 

dyss^ntérique* 

Rhubarbe 1 once* 

Mirobolane citrîns. • » • • loncef* 

Ecorce de grenade. . .) ^ 

ri .11 1 / a&a. 3 eros* 

r emiles de roses rouges.v °^ 

Faite un ^op de la manière qui suit : 
coupez la rhubarbe en petits morceaux ^ 
écrasez les mirobolans et Pëcorce de 
grenade ; mettez le tout infuser ensem- 
ble ^ chaudement ^ pendant vingt-quatre 
heures ; dans trois livres d'eau distillée 
de plantain ; faite bouillir l'infusion ; 
passez doucement ^ et exprimez \ mélez-y 
quatre onces de suc clarifié d'épine- 
vinette , et deux livres de sucre blanc 5 
clarifiez le mélange avec un blanc d'œuf ^ 






I 



"'^ "i)fi £ A ROSS.* - îjil 

passez, et faite touillîr jusqu'à con- 
siâtati'ce' cte sirop. 

Ce siirop a paàsé quelque temps pour 
un. grand secret ; mais il est à-présent 
ctécrit' dans plusieurs dispensaires : il est 
toujours y au. reste ^ .i*egardé comme un 
excellent sirop j car il évacue doucement 
les humeurs bilieuses par les selles^ 
fortifie les intestins , aiTête les dyssen- 
lerîes et les autres flux j et fortifie Pesto- 
maò. 

ti'a dose est depuis line once , jusqu'à 
trois. On en prend trois cuillerées j où 
tine'bhcfe' et deinie , lé matin à jeun ^ 
pendaiit hiiit ou^neuf jours* 



Sîrpp d^ Antoine. d^Aquin.^ contre la 

Uenterie^ ^- . - 

. ^ . ■ »? , 

, Somitës de £Ì'ande absvnte* . ) o . 
. ^ / ! Sanaapojg* 

Roses rouges sans onglets. • ) 

Limaille d'acier ^ en nouets • • a onces* 

Rhubarbe .•••••• 7 , 

ficorçe de mirobol. citrina.) 



.Crèma .(^4ar4te:(faf4r/i^ja4i--;, ^s"2 .T 
du le de potasse) ^ ».\f ,y.r ii^fxçô, ; 
Sautai rouge I idcr^sé • » • .• roitce !• 

I , - ■ *■ ■ 

^ Faite un sirop de la jmaniè^e 'suir 

Tante : * • . . 

Mettez tous les jingrëdiens dan» un 

vaisseau de terre yerni^s* ; versez dessus 

î, ^ .■ ^ T n ^ , ■frj'jjiii..! 

du suc de «lantain et de rçses rofiges y de 
chaque deux- livres ; eouvrçz le vaisseau | 
tenez-le sur des cendres chaudes y pen- 



dai^t vinet-quatre heure/s : faite touijlir 




quatre livres, de sucre .; cla^pifiez a^eç le 
blanc d'œuf ^ et faite bouillir jusqu'à 
consistance de sirop, 
w . Oe <Ì0op ^vòèteiè» &a% j^ partîçnlSè- 
renient la lientatîe'ij^iL fortifie Pestomac 
et les intestins j il corrige ^l'acfinipnie 
^966 humeurs ; il est bon contre lejs hé- 
morragies. S^ dose est deuûis.Mne. once 
jusqu à une once et demie. , . ..{ :; 

^Cómme la.« wse pnenu,??», <3,ç .1« lieii- 

terie y 



' tçi;i# ,. 'co»«i^W liî>^«l*i< &ii)1^9S^;et lé re- 
.lAçi^OX^Pit }d*«iç6b¥fiP'4^!!V^sJ;pn^^ qui, 
^ù cet ét^iyr^^ p^'i^àez de force pour 

, ce sirop y sont fort propres ^ attendu. 
M^êPmm!?ifumf j,4we)ié,^douçemeiit 

Testoiaac. 



^ r maigre rpsat^ 
Feuilles de roses rougeS| sèches • t Ihr. 

o/.'Cbi metidniisuiihia^ras les fleuitsidie 
ÌCO809 9 'iindiidécl^'i«lsi^ 'leui's onglets j- rré^ 
.òéixioaesitrwchée&jooii Terse 1 par - dessus 
']l0«^i}iiKÌgi»<y>'oa'.'boucIib le matras arec 
-iiu' paffcAen^ni r 0n fait) d:^ërer ce mé- 
e];^iage:au«ûLsiLyou agl'air lihre^ pendant 
<cÌQq:<£u>>sik»(j«HKéi^ialors oh. passe do^po 
ìfoxt» £s«i^re^su)it7TQii?.fiilró)kiriiqaeiiiiau 
^tiraMers à!wik p£tpi«r < ^i&^ oar>la:adnierve 

R 



Le mlivà^mivoèkvi^Îê<B.y^c d^ Ideati 
4^ roses, un^^peu Vl!e<]îiti«7 4iiAà^ Camene y 
conjp^ose uii épilitèâ»éi ^i^prà 'dané 4e» 
(fi^v^B aiguës^ <st 4^ <héâiè^agies^,aa 

yiaigre de roses ^ ils f oàt'appelfôoeria/i^i/Â 
ni^/» : iis fitisaiéiit usage '3u rddbïiiéï. ' ; ' 






Des effets funestes .qui peuvent 
résulter de V usage des roses. 



' î)"! •■ '. ■{ 'n» -3 



Xi fi 'docte Zihaêntaariii, ilkii^sòn traité 

ede:l?expéi3)ei»m^jajbi»neiii]ki6nn dhlHire 

.^e Voa drtniraitmtn^r^iesi oderars^ pasvni 

Jes .<^oses(f}iû.09ittde:]aBifl»aixtie9suitiBé- 

uoomoiiiîéia[niiiiaLe.)âi le^ crocea ^Bontipoilr 

quelques ' pecsclEuiesiiiàn: ripeiy&NU'jdiéli- 

icâeux.^ caïufaieijL n7ien<>yâjr^iiSHfi9t||C^^ 

que leiM;^odeu]2:Tejid Xtè^Hg^eSatÀxn^K t^lUs 

iquajeeUesjiSu^eUBSLiiii^'^peMp») ^nift 

iliaiite; auk7eiaff<^eiiicDiÌMiif«|]8e/£kiM0iife 



j^ 



|>ltuìte et des tTomiaseniexis -e&oités par 

rôdeur des roses (i^* -On tpoave dans 

les Ephéméddes *d*AUemagnejf.de^c. a j 

année o, y une <abaeiwatîûn du .docteur 

£jadeUus>c^\ dit. avoir. connu anhozEune 

d'un tempéramexffc n;iélancolique.^ mais 

du reste bien portant ,-quiiétait obligé de 

garder la maison dans Je temps que les 

.«roses étaient en fleur ^ pour .éviter que 

le hasard ne lui - en : £it aentir .le parfum 

•q^i)!Ì dui oooasionnait toujours une dé« 

mangeaison dans les yeux , accom|^- 

'gnée d^inâammation- et- d^écoulemeut de 

"^larrnes'inyolontaires. Amattks Jjusitanus 

• 

-parle, d'un moine qui 'tombait en «ynco- 

-peA Vodeur d^uiie^rose. Unapotbioatpe, 

dit le docteur Kazoua: y de^ismes^ était 



(i) M.T-ëméry raconte que deux personnes ayant 
passò cinq ou six hennés dans une rhafiibre'l'o/t 
«bauileoù il y.av.«itbeattcoi4pMe>roSiis paies, el^s 
.enAvaient été.vîol€inme;it,pui;^ét\s ; ce qu'il attri- 
bur à une ton'.ecle piiuite aina^sée dans le cer* 
yeau par les parties vo^aTiÎes des.roscss. 
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sujet k Fenchifrenenient toutes les fois 
que son ét^t Tobligeait de faire quelques 
préparations avec les roses. Les morts su- 
bites occasionnées par une quantité in- 
considérée de fleurs de roses tenues dans 
une petite chambre eicactement fermée y 
ne sont pas très-rares. Martinus Crame^ 
rus ( Lib, 1 . £)e rebus Polonorum , ) ra- 
conte Phistoire d^un certain Laurentius^ 
évêque de Breslau ^ qui fut suffoqué par 
des roses. Hyeronimus Humenges , ( in 
genealogia comitum Sulmentium y ) décrit 
un accident aussi funeste arrivé à une 
conitesse de Soleune. Igenhouze, dans 
ses expériences sur les vegetano: ^ nous 
fournit encore plusieurs exemples de 
semblables malheura^ 

Quelques roses ^ telleô que les mus- 
quées 9 n^ont pas des effets moins dan- 
gereux , lorsqu'^on les prend intérieure- 
ment ^ comme nous Pavons dit plus 
haut 9 à regard de cette dame Komaine 
dopt parle Amatus Lusitajms., qui faillit 
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Ae mourir pour s^être purgée avec quel* 
ques feuilles du rosier musqué. 

Nous devons donc conclure que tous 
les plaisir» de la vie y dont la rose est 
l'emblème^ sont entremêlés de quelques 
peines (1) ; et que si, comme l'avance 
Cardan j un bon odorat est une preuve 
d'esprit (a) , c'est une faveur de la na- 
ture que les hommes paient bien chei-, 

(1) Si on nous représente le plus souvent Tamour 
couronné de roses , c'est pour nous dire d'une ma- 
nière allégorique , que les peines sont à coté des 
plaisirs. 

(2) Qui- olfactu prasstant snnj ingeniosiores ^ 
quia calida el sîcca cérebri temperîes oltactii prces 
tat« Talis vero ad imaginandum prompta et imagi* 
num tenaz ob aiccitatem est. (De sublilit. lib. i3.} 



N. 



39B niSTOIRB lì atitrellb: 

Moyen pour conserver des roses 
fraiokes durant tout l'hiver. 

Vjuofsissi^d du sable fin , par exemple y 
celui coun II à Paris sous le uoin de sahU 
d^Etampes } passez - le dans un cribl« 
assez large pour xi-en séparer que les 
parties grossières ^ et ensuite à traders 
ui^ tamis de soie plus seiTeypour Valoir 
bien égal et plus fin; pilez-le après cela 
dans l'eau'> et lavez- Ì e juacju'à ce" que 
l'eau qiii aura passé dessus en sorte- 
bien nette. Cette opération faite , ou 
enlèvera toutes les parties terreuses "et 
argiUeuses qu^H pourrait contenir ; ou 
fait ensuite séeber le sablo' au soleil* 
Choisisses l«s plus belles fleurs que vous 
voudrez conserver : mettez-les dans des 
boites de carton ou de* ferblanc assez 
évasées pour qu'on puisse ranger les 
fleurs avec la main ^ et assez hautes pour 
pouvoir surpasser les fleurs de quelques 
pouces; remplissez-les, de sable jusqu'à 
la hauteur de la fleur et tout autour 



des pétales^ 4^ façon q^uHls ne soient * 
point dérangés ide' feur positìòil tiatu- 
relie ; <|ue la surface concave soit bien 
x^mfhi^Uà^i ^aUe^.^- qju.e la.qonvexe en 
soit^ cËiûv^f'te* s^nd j^ l^ser< aviçun yidef 
mettesSrVÎiM epucbe^^^sabl^ de cinq pu> 
aizr h^e^ja^^Ap^^^ 4^ .l^'^t^ux^jeaiìn^^ 
c^ouîVilBa^Jp tjq^^l;rd'tt^fp^ifcf p^rc^ del^pe-». 
tifi^ tf oi^^ ^ left'éxpçs^ cifs ^boites* à 1 .alr^ , 
4i4iuf)dU)fij#)ei]:^ àsafs Véié y ou dans un», 
^l^ye.,,OUA dapft uurfaur dont oa;;^ ..^vUtra- 
];etiré là pain. . Au bûut. de tr<»s'à ^uatra> 
Î^A^i^i d^^SQ^il j[ retirez ies* floupr^^ etx 
i^ati^a«leÀ< ,tii|oii?et^o«i(^eii' deaséché^^ y «t 
Qon^^msûL^V ^nço^'ftTf^iiB, tout réb]at^ 

4» X^i:4ic^l9ur^'^^tiiti^Ue04 ■Pam' bieoir 
i^u^sÂrr ^j : il« fei^tf oteseipReT; troJKï' choseS) 

principales : bien choisir, ^bÌ0iirprepa.«r 

lèUf. >^^1 , e|^. 80^t^'nii^j «le fipkvt^ qti0- l/Otx^v 
peut9i:crt[.a9]mg«]^:leanâb«rft iûmijlnwc 
boîtes dans la forme la pièiftlMlUJwtimc 



t .^■•^•••p*»» 



lies sucs qiiî en re^ent^. seifoaat! calcinéél 
pour eu tirer le ^seL.. ' . . yr^r >■ 

. 6^. Yersez la; roaé^ cListi2lle&'. et^ûnliue. 
de ce: sel ,.. sur }«.^gx;sâue ^ et' fgaisì tìsbsm» - 
chez le vaisseau avec du verîje^pilé'et du 
boras. Le vaisseau enrcetiéiaà doit être 
luis, pour ua roûm^, daiu/ du- ifumisir: 
neu/? dedbeval. 

.• rfp\ Aetirezile: tpaistemi'^. vous verree^ 
au fotid' la , ^aine. qui âsrai deymûa» 
comme de la gelée.;) l?efipxdt aera comme) 
une petite peau i de: diverses couleurs qui 
mmage ajindessus. de la matière. Bnitèn 
1^ |)eaiLf e t> la .sithstaxicé) UiiiDtieiise^^<d«u 
fèaâ on' seniarque une^ espèce dei^rovéè» 
verdâtre qui représente ime^ixiDisaôn.^ 

. 80'. £xpofiesi y durantrr^ y oa v^ds^idau 
lâjan 'bouché^, et au» clair de lìmo.: Aci> 
contraire ^t ai le' temps est pkcviemsi^gari-i > 
dez^ le eni Hetiiseç efcchaad^^ jxi8qu?au!^} 
beau, tempfii/ 

li ariÌ2rorqiielquefoÌ8M]ue^ce« du^irpa- 
ge se perfectionne en dêùi:^ mois ; . quiel^ 
quefoia ausai^ il exige iin» aimée*, Lee 



marques de succès- sont quand on Toifir 
qpe la substance limoneuse s^enfle et' 
s^ élève y que la petite peau y ou Tesprit ,.. 
diminué tous Ibs joues y et que toute la# 
matière s^épaissit; lblrsqù^on/ voit diansr 
le vaisseau^ paT la réflex^ioni du. soleil- ^^* 
naître des exhaloisona subtiles y, et( se 
former dd légers nuages^ ee sont les • 
premiers ruditn«n# de la- plaxite- Bais- 
sante. 

EnËxi y^ de touiexette matière f il doii 
se former une pòussiènte^bleue^ de cette 
poussière j. Im^sq^u^elle est élev^ée par la - 
chaleur^ i} se fomieilaSkik-oQjc^ des feuilles^ 
des âeursi;^ et en usi mot , on apperçoU ^ 
rapparitÎDiD d^une- plante cpùf. sort dn.^ 
milieu de> ses eendresi Dès que: la dia^ 
Uuiv cesse^) le spectacle &^éTaatomt^.toui»t 
la matière se dérange^, et- se précipite^ 
dons le fond» du vaisseau', pour y formée 
un nou/v^au chibea^ Le retour dTiiné 
nouvelle dialeup ressusfiitie totufoosa c« 
phénix yégétdUr 

Nota. D^oû^^seuIeoMit aa peuli^ par 
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ce procédé j déterminer la résurrection de 
la ròse j mais encore de tous les autres 
végétaux et même des animaux, MM. 
Digby^ de Claves ^ et le père Schots , ont 
ainsi fait revenir à la vie des écrevisses 
après les avoir broyées et pilées. 

De-là on pourrait tirer une conséquen- 
ce en faveur des simulacres de Iiucrèce ^ 
( De natura rerum , Uh, 4* ) Geo ombres 
que tant de gens nous disent avoir ap- 
perçue's dans les cimetières ^ ou dans des 
lieux où se solit données des batailles 
sanglantes , et que nous autres esprits 
forts traitons de fables^ peuvent être y 
d'après le système de la pulingénésie , 
des choses aussi vraies que naturelles. 
Ce ne sont point des âmes qui deman- 
dent des messes ^ ni dés fantômes bâtis 
par les démons ou les génies j comme . 
le croit le vulgaire ; mais ces ombres 
sont les figures ou simulacres des corps 
morts qui ont été déposés dans la terre , 
et que la chaleur ou un petit vent doux 
excitent ef élèvent en l'uir, ' 



CHAPITRE V. 



LA CORBEILLE DE ROSES, 

ou 



Ciroijc de ce que divers Auteurs , tant 
anciens que modernes , ont dit de plu9 
aimable sur la Rose» 



Xj o B. SQ XT B VOUS serez dans le tomBeau y 
votre nom ne vous survivra point et ne 
parviendra jamais à la postérité : vous 
n'avez point cueilli des roses sur le mon£ 
Piérius : vous descendrez donc otscure , 
ignorée dans le sombre palais de Pluton ^ 
on vous oubliera entièrement quand 
vou$ serez descendue chez leà ombres* 



^d6 BJSTOinsim ^atv^^llm 



xViH«»t.B rose 1 aa lever de Pjiurove , 
Un essaim de zépbirs l)aàine autour de toi | 

Chacun d*eux jure qu*il t*adore , 
Chacun jLi*eux te promet Mme :éiierpeUe foi. 

JVIais Le soleil en 8.e couchant dans Tonde 
Voit à leurs tendres soins jsuccéder le mép. is; 

La troupe ingrate et vagabonde 
JDéserte, sajjs scrupule arec ton colorû- 

*!rel «f t le >sQ?t 4e. Uv^Ue^^nn^nse , 
Hille cœurs enchaînés sloiïreiit à.ses^desirs ; 

Mais bientôt survient la vieillesse , 
La fleur tombe , et L*amour cherche ailleurs ses plaisûrt^ 

( Les amourt de Leucyp. et ClU, ) 



Obmblablb en son printemps à la rose nouvelle 
Qui renferme en naissant sa beauté naturelle , 
f Caèfee •auxi ventt4tooureiix ie» trésera de- s^n^ s^Sa, 



■1"F 



Oj)e 5. 

iJoupiosi^Kairs nos çoupefi de >£euiUeS 
i4^;ra^e$r(-,^r^o/^ /a rose avec Ba^dius.^ 
J^ftq^ ^X la fleur d^^mquFS ;;pajron9- 
en 2^Qfi»^4tieiii« Buvons et rions avec une 



•Aùuàe iixdttpte; Laicdseieist Jia plus.' Belle 
^^ .ileujrs : elli^&it tout le soin du prìrn 
temps. !Los . xoses sont les délices des 
«dieux^ILoesqueirAinaixr daiuie la^v^cllos 
ffif àcetsi^* kesiiâbeBjciBLâontiamés ^de ibotik- 
^&ast-dBiaaaitsk. fc mair&dbniJjiMejcmif oaaaiy 
•.etAQÌiiJdber(ni«:'J^e..J^rcai,y<ó IKajcciuis^ 
aTfepninÊ jaeiii^a/licaiztié au seînxiixoiiiibL^ 
(dansén donsitcsi/ teii^pd»:^ ilelfmnti oeâoit 
:da îpliifiiBursijGoabrèaiiies de^roseai . 
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ef ye^i: êlmwto' obi i9m«i»t liiiduyelbîi 

^^W^tmé^ 4rf>fl^ W?) J (^t fia, fTi^e 4[tri«| j%- 
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Qu'îl-est agvéàble de tenir d'auib mAÎitàh' 
licate cette fleuri consâciVb OiXsk axnovLTs ^ 
et d^en respii^r la> douce odetiri Laros^ 
;eât délicieuse sur lès ( tables v^- dans les 
-festins I, et aux fêtes de).Bacsh(iSi ^Qub 
.peut- tKn faire: de chaaixtant sasis>les .roses S 
X)ans le' langage des^poetesi^ cVstiFAtu- 
jrooe aux doigts d& 'roses ^ les; Nymphes 
îaux bras de roses '« et: Yéuu&aii teint de 
roses. La roae.est iigftibeijaux':izialâ^e^>: 
elle.'s^i^t pour embaumer les morts 5 elle 
résiste au temps ^ elle conserve toujours 
sa première odeur , en sorte qu'elle a des 
agrémens même dans sa vieillesse. F^u:- 

' rions maintenàm %te'soôn'origifie^» loi^ 

nque lèi mer- produisit dé' soti-'éciUmte 

eÀsaèglàiitéé la^ '^té' '-' V^éiiUë^' , et là 

mo^i^ra tbiirï»e' éclatahléi ' sûr/ ses ^&ifs 

«tranquilles ;-*qtiahà'3P>i.lias qtìi aiftie'>lb 

bruit des armés ^èOrtit^ toute ari^éè^dii 

cerveau de' Jujji ter-, alors hi rélse , cette 

fleur brillante et houyelÎe'^ ierabellit ïk 

terté. Tous les ©ieUx ▼oblâiiit côtotti* 

' buer au 'dételop|>é^êtait^ c4»it0 fleW 



immortelle de Bacchus , P arrosèrent de 
nectar y et aussitôt cette plante agréable 
s^élpva majestueusement sur sa tige épi^ 
neuse. 

(Akagkeon.) 



B. 



^BLLB tose 

Que i*nrrose , 
T€8 chairnies naissana 
Sont r honneur du printemps^ 
Tu vas plaire 
À ma bergère \ 
Mais son teiat plus frais 
. Efface tes attraits. / 
Il faur avant que je te ceuillcy 
Que je t'cmîjne d'un baiser , 
Directement sur cette ieuilld 
Mes lèvres vont le déposer» 
Bfeile rose 
Que j'arrose 
Si c'est ton destin 
D'approcher de son sein ) 
Si sa bouche 
Aussi te touche 
Donne-lui pour moi 
Ce gage de ma foli 
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Ppur Colette q.ue j'adore y 
Joli bouton tu ra'S t^ouTrir ; 
Bfrjek eôcer«» ce «ctopk 

FcMit te h«tcr 4'é«Wr« ^i 
Îdaîs conserves- en la flamme^ 
Que ta jeune fleur 

Se peucbie «tri* sfon cœur f 
Que Colette au fond de V&me 
En sent» Vindettr 

Et songe à mon bonheur* 



rjfiti *>■ 



J. EiTDiiB frnh èé9^ fritti ê» PAtOOve j 
Toi dont^Z^é^ife tfet jlòuir , 
Beine de l'empire de* Fkfte j ' ' 
Hâte'toi de t^épanoùit** 

Que clis-je , béias i^ érahta ètfpowdfié, 
Difière un n^mîcvtdet'oavrif s 
Ij'instant qui doit te fkm iiaHiw* 
Est celui qui é4iktte flétrir; 

Thémîre est une (leur nouv^lUr 
Qui subira la même loi ; 
Bose tu dois briller comme «tift \ 
Elle doit passer comme toi» 

Quitte celte tige épineuse , 

Prête-lui tes vi^es couleurs -, ' j 

Tu dois être la plus heureuse à 

C^RKme la plus belle àç9 fleurs; ' 1 



Tas , meurs survie seimde Tbémirâ^. 
Qa*il soi t ton triône et ton tombeau : 
Jalotrx de ton sort , ije n'ii^pii% 
Qu'aoi' bonbeuî: d'ju» tréptf^sS^ becMi 

Suts fa maîn qui' va te conduire. 
Du côté qU« ttrtîbrtf p«nchHr : 
Éclate a nos jeux. saQS leur nuire ^ - 
Pare soii seîh sans lé Cacher. 

V Mais si q uolqu^amre main a^avancé j 

Si quelqu'aniaot est mon égal y 
Emporte avec toi ma vengeance^ 
Garde* ulte épine à mon rival. 

Tu vivras plus d*un jour peut-être 
SuK t'autel ^e tu, dc^i&par^r : . . 
Un soupii t'y fera.renaîtr«.. 
Si "iliéniîre peut soupirer* 

Fenslul sentir par mes alarmes 
Le pox du plus {;^ramL de ses biens; 
'^ ■ Eh voyant expirer tés charmes 
QÎi^Ue appiiean^'à j»uîr des sien«» 

Bpigkammb 14. 

Ò I tu tVnorgueillis de ta beauté j eoH* 
sidère ateio quel éclat passager l^ rose 
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fleurit. Elle se faiie clans un ìfistant ^ et 
soudain elle est confondue avec les 
choses les plus «viles.. Les fleurs et la 
beauté ont. la même durée j le temps 
envieux les flétrit égale^ient,. 

(Anthologie.) 



£p.IGAAM3X£ l5. 

J« - ' ' 

E t'envoie^ cliarmaiite Rodoclê', une. 

couronne de fleurs brillantes que j'ai 

cueillies moi-même. Elle est composée 

du mélange agréabje de jeunes boutons 

de roses y de lis ^ d'anémones fràic|ies y 

- Je tendras narcisses ^ d» douces violettes* 

ISe sois point orgtieilleùse j lorsque tes 

cheveux seront, ornés de-cette couronne : 

car , la beauté , telle qu'une fleur prin- 

tanière ^ bnlle ^ se fane et se ternit sou-. 

dain. ; .,.., : 



DE Ï.JL AD8C. !2l3 



ss roses nouvelles ' " j 



L 

Pour paraître belles 
N'ont dans leur printemps 
Que quelques instants : 
ï^oui' plaire Comme elltfs 
X^amôiixnfaqm.* on temps. 



<f 
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U T flos in septis secretns^nascitu): hortîsy 
Ign^>tus pecori ^ nullo cuntusus aratro , 
Quem niulcent auras , iirmat sol , educat imb#y 
Multi illuni pucri , multse optnvere puellae ; 
^ filem quûm' tenui carpir us liéfloruit un^ui , 
- Nulli iilum puèrî, hutleé'optaT^re piiellœ. 
Sic yîrgo, diità innupt^ maner, dura cara sn^ est. 
Quoai castum amisit polluto corpore dorom y 
Nec puerîs j ucunJa munet , nec Cara puellis. 

^ {CLtui^Li Epitkal, Manlii'etjunict.) 

■ ■]•!,=. 
Traduction des vers^lqtins ci~dessus. 

Une rose solUairei^epaiiouie à Técart^ 
ignorée des troupeaux , respectée du soc, 
caressée du zéphyr, vivifiée par le soleil , 
abr^uyée de rosée, excite les desiis des 



jeunes filles et des jeunes garçons ; mais 
lorsqu'elle est cueillie ^, et <ju.''elle a perdu 
sa fraîcheur , elle cesse df* avoir àes char' 
mes pour eux. Telle une vierge est chère 
aux siens j tant qu'elle conserve sa^ vir- 
ginité ; mais dès qu'elle af. perdu^ cette 
fleur précieuse , les jeunes gens cessent 

de la trr>iTy*>r ^im^K]tf>^ a^ «^^ r.nmpagTlftft 

de la chérir. 



féam 



J E u'n e Nymphe ^ cueille des » rose^ y 
pendant qu'elles- sont £caî<:;be» ek m^n- 
vriies 9 et que* tu es dâsis Fâge tendre 
des plaisirs ; mais souviens-toi que tes 
jpurs pâment aussi rapidement que l'é- 
clat et la heauté de ces fleurs. 

(^Zéoisir (furi Poète*)' 

» ... , 

Voua coûrtt te destili 
Deces fli'uvs si trait lies et si liellês y % 
Comme elle vousplaisez, tous passerez comme ellef/ 
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A CO- KITSCH» 

O tria, ciière Corine ^ reçôl&avec un sou- 
rire gracieux- ceUef belle «orlfteille rem- 
plie de roses odforanté». Cupidon les a 
cueillies Im-^méme. de sa main délicate. 
Je les lui demandais dep«i»lóng^tenips ! 
il vient enfin de me les envoyer. O pré- 
sent agréable et précieux ! O fleurs ten- 
dre» et charmante»^! Tu: peux j. sàxstsiAe 
Corine , en parer ton beau s^in y toa 
Bém d^aftbAtre. TTtt ^^entâ, oiltierta clïeTe-* 
Iure y remarquable par ses . boucles 
"déliées et oad^j^^tes^ De$> cheveux, en- 
tremMéft^de bWtons^dcr Foses^sont char^^ 
mants. Un sein embelli par l'ificamat 
des roses nouvelles encbante les regard^* 
Qii^il mô SBit'-perims de couvrir de bai- 
sers ton sein voluptueux eft blanc comme 
la neige , et de toucber d^une main 
amoureuse lea boucles déliée», et flot- 
tantes de tes cheveux : c'est la seule ré- 
compense digne du présent que je t'^qffrem 

^Loisirs d^içi poëte» ) 
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X ENDiiBs filles de Flote ,' 

Image du plaisir , 

Collette de» l'aurore 

Viendra pour -vous cueillir^. 

Vous britlerez près d'elle 

D'un éclat plus parfait , 

C'est le sein d'une belle 

Qui pare le bouquet. 

( Favart. ) 



SA SI U M J0.HA.nNI8 SECirKDI.' 
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u M Venus Asçaniura super al la Cythera tulisset^ 
Sopitum teneiis imposuit ^iolis : 
Albarum nimbps (ircumfuditque losarum ^ 

^Et totura liquido sparsit odore, loc: m. 
]kIox veteres animo rerocavit Adonidis ignés ) 

Notas et irrepsit ima per ossa calor. 
O ! quotîos voluit circumdîire colla nepotis î 

O Ì qunties talis , ciixit, Addnis erat ! 
Seid pi acid ani pueri metuens turbare quietem , 
, Pi\it vidais Lasia mille rosis. ' 
JEcce calent iHae , cupida^que pw ora dionea 

Aura , Susurranti llaïuine lenta subit. 
Quotque tosas tetigit , toi basia nata repente 

Gaui.ia reiidebant luultiplicMta deae. ^ , 

Et Cythi^rea , natms niveis per nnbila cycnis, 
* Inj»entl« terrse cœpit obirç ulobum. 

. • ^ Triptolemîque 



/ 
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^riptolemîque modo fœcundis oscula glebîs 

Sparsit , et ignotos ter dédit ore sonos» 
Inde seges felix nata est mortalibus agrîs : 

Inde raedela meis unica nata nuHs. 
Salve te aetemum, miseras moderamina flammes ^' 

Humida de gelidis basia^nata rosis. 
Et ego sum , vestri quo rate canentur honores ^ 

Nota Medusaei dum juga monti s erunt , 
Et meiror AEneadtim stirpisque diserrus amatasy 

Molila Romniidam verba loquet ur Amor. 



IMITATION DU BAISER CI-DESSUS* 



LES KOSES^OU LA MOISSON DE yàsVS. 
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ir jour la belle Dionee , 
0611« un de ces bosquets qui couronnait Papbos y 

Fit enlever le fils d'£née , , 
Tandis que le sommeil lui yorsait des pavots: 
Elle-mêitie seroa de fvaichos violettes 
Le gazon embaumé qui lui servait dey lit. 
Près d'Ascagne étendue en ces sombres retraites y 
Vénus Je yit dormir . et Vénus s'attendrit. 

T 
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La déesse «lors ae rappelle 
Du berger qn^elle aima les jouta trop tòt finis. 

Il retit pour moi , £sait-*e]ie : 
Cest ainsi qu'il dormait ; telfutmoii Adpnis* 
Elle aent à ce nms ^rrer de reine en veine 
Ce feu dont les progrés augmentent se» appas : . 

Combien de kn» ne TOiili|t-<eUe pas ^ 
S'élançanfàdemi, ne respirajit qu'à peine ^ 
skii con d'Ascagneentrekioor ses bras 1 
Le destr naltsur seslévves ardentes : 
Mais craignant de troubler ce paisible sommeil , 
Elle se laisse aller sur des roses naissantes , 
Qui'f grftces à Vénus , verront plus d'un soleil. 
Lenr parfiim la séduit , et leur fraicheur l'attire. . 

▲tt gvé d^un eaprisetcharmant j 
£Ile y porte la main , avec feu les respire y 
En humecte sa bouche y et croit dans son delire 
Ke baisant que des fleurs^^ caresser son amâiu. 
Vous eussiez vu les roses enflammées 

Sous les caresses de Cypris y 
Epanouir leurs feuilles animées ; 
Cest delà que leur vient leur tendre coloiîs} 
Autant de baîsers^ue de roses ! 
Rivale des zephii? légers ^. 
Vénus en donne tant de ses lòvses aiî*<^oses^ 
Que les roses bientôt vont manquer aux baisers. 

Sa raoissqii faite elle s'envole > 
Ses cygnes éclatants l'emportent dans lés airs., 
En longs sillons d'aau^ devant elles enkr'ouverta. 
Elle impose silence aux, fiera eafanad^Éole, 
• Bt les beaux j.qif^«i^j^p«ttl».^nà,re^. 



Dn baat des cieux que ton haleine ^pure , 
Où son char d'or lui trace un lumineul chemin y 

Vénus sourit et ^'le front plus serein , 
Va semant les haisers sur toute là nature; 
Bile en ëmaille la yerdure y 

G)lore les épis , teint le duvet des Ûeurs ; 
Elle en couvre I«s bob, le s prés y la grotte obscure y 
Et répand sou» }es eaux leurs subtiles ardeurs. 
Depuis ce jour tout brûle , et s'unit y et s'enlace p 
Le bouton d'un beau sein est étlcs du baiser ; 
Une rose y fleurit pour y marquer sa trace f 
Fier de l'aToir ùât naicre , il aiaft« à t'y lii^er. 

( DORAT. ) 



Y ÉNiTS y iit Auson« , aigrie par lo 
souvenir Ide tous les maux que lui avait 
fait son fils , Yénus va cueillir une bran- 
die de roses | et Venus a le courage d'en 
frapper ramour» Les coups redoublés 
firent sortir du sang de son corps 
délicat # et la rose qui était déjà colorée y 
parut alors d'un rouge encore plus vif 
i|U^aupar»T«iit. 
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Nec 8atÌ3 in Verbis. Roseo Venus aurea serto ^ 
Moeren^em pulsat puerum y et graviora paventein» 
Olim purpureum mulcato corpore rorem 
Sutilis expressit crebro rosa yerbere ; quse , jaa 
Tincta prius , traxit rutilum magis ignea fucum. 

( Ausizr£y Cupido cruci afflixus^ Idyl. 6f.) 



Xja Terginella è simile alla rosa , 

Ch'in bel giardin, sulla nativa spina ^ 

Mentre sola e sicura si riposa , 

Kè gregge né pastor se le avvicina ; 

Ii*aui*a soave e Palba rugiadosa , 

L* acqua e la terra al suo favor sUn china ; 

Giovani vaghi , e donne innamorate , 

Amano aver ne e seni e tempie ornate. 

Ma non si tosto dal piatemo stelo 
Bimossa viene , e dal suo ceppo verde , 
Che quanto avea dagli nomini e dal cielo 
FaTor y grazia e bellezza y tutto perde. 
]La vergine che'l fior, di che più zelo y 
Che de*begli occhi e della vita aver de , 
Lascia altrui corre , il preggio eh' ayea irnienti 
)P.er4e nel cor di tut^ gli altri amanti. 

( Akiosto y Rolandp furioso, jcantt 2 . ) 



mm 
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Traduction, 

La jeune fille est semblable à la rose ; 
tandis que seule et ignorée j elle repose ^ 
dans quelques beaux jardins j sur son # 
épine native 5 tandis qu'elle est à l'abii 
de la dent destructive des troupeaux et 
de la main furtive des bergers ^ le doux 
zéphyr j Faube humide y l'onde y la terre, 
tout conspire à l'embellir , et la jeunesse 
folâtre aime à en orner et ses cheveux 
et son sein. Mais elle n'est pas plutôt 
détachée de sa tige maternelle et ver- 
doyantej qu^elle perd le prix qu'elle avait 
aux yeux des hommes ^ la bienveillance* 
du ciel , 3es grâces , sa beauté j et tout ce 
qu'elle pouvait avoir d'agréable. C'est 
ainsi que la jeune innocenté y qui se 
laisse ravir cette fleur précieuse qui 
doit lui être plus chère que les yeux et 
la vie y perd tous les avantages dont elle 
devrait jouir, jusqu'à l'attachement que 
jes autres amants pourraient avoir poux 
elle* 
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fosB în yago giardîn rosa gentile f 
Che nelle verdi sue tenete spoglie 

Pur dianzi ^r a riochi usa , 
E sotto Pombra del notturno yelo 

Incolta e sconosciuta 
Stava posando in siil materno stelo; 
Al fiubito apparir delprii»e raggio y 

Che spunta in oriente y 

Si desta ^ e si risente y 
E scopre al Sol y che la vagheggia e mira y 
Il suo vermìglio ed odorato seno ^ . 

Dov' Ape suaurrando 

Nei matutìni albori 
Vola , suggendo i ruggiadosi unïori : 

Ma s*allor ttt>n. si coglie , 
Sicché del mezzodì senta le fiamme , 

Cade al cader del Sole 
Si scolorita in su la siepe^ombrosa y 
Che appena si può àft questa fu roso. 

Cosi la verginella 

Mentre cura materna 

La custodisce e chiude y 
Chiude anch' ella il suo petto 

AtP amoroso affetto ) 

Ma se lascivo sguardo 
Dì cupido amator vien y che la miri ^ 

£ n'oda ella i sospiri ^ 

Gii apre subito il core^ 
£ nel tenero scn riceve amore. 



DB LA ROSB« Ì22Ì 

£ se vergogna il oela , 

O temenza TaiTrena , - 

La misera tacendo y 
Per Boverdtio desio tutta si strugge; 
Cosi perde beltà 9 seU loco dura » 
E perdendo stagion , perde ventura. 

( Pasto a Fido , ad, 1^, scejta 4?. ) 



Traduction, 



La rose Termeille qui ^ leng-tempâ 
cachée daâtis un jardin y sous un y^rt 
feuillage , repose j durant la nuit j soli- 
taire fet igaorée ^ sur sa tige materneUe y 
s'élève, franche et riante, aussi-tôt q^u^ellv 
voit briller vers l'Orient les rayons du 
soleil ; elle entrouve y aux regards y 
de ce DÌ€fu<fharki© , ees-pétalès^ vermeils 
et odorants^ sur* lesquels la diligente 
abeille vkmt en' bourdonnant sucer 
les larmes de Paurore j mais alors y si 
'Une main discrète ne prend pas le soin 
de là cueillir y^ si sur' sa tige déséchée 
elle ressent les chaleurs du milieu du 
j our y l'étoile brillantedu berger la trouve 
le soir sans couleur et sans vie , et le 
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voyageur étonné, ne sait j>lus si ce fut 
une rose : telle, est une jeune yierge y 
tandis que j sous la garde d'une mère 
tçndre et vigilante y elle ferme son cœur 
a.ui amoureux désirs : mais si les re- 
gards voluptueux d'un jeune amant 
portent dans ses sens tous les feux de 
l'amour ^ et si ^ sage et craintive ^ elle se 
voit forcée de déroter k tous les yeuix 
les cruels tourments qu'elle endure ^ 
infortunée ! elle se consume y perd sa 
beauté j et pour jamais s'envole* loiu 
d'elle la saison fleurie des amours» 



LA ROSA E LO SPINO» 

Quanto si mostra men ^ tanto e pia hella-^ 

(Tasso.). 



VJiNTA dì 5>pìiie ruvide ^ 
In denso cespo ascosa ^ 
Qual verginella timida ^, 
l^iorìa purpurea Rosa^ 



V 
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Sì folta ricoprivala. 
La siepe d* ogn' intomo , 
Che app^a un raggio langnido. 
Vi trasparià del giorno. 

Già dai sottili screpoli 
Del verde esterno ammanto 
L' ascoso sen purpureo 
Si discopriva alquanto : 

Del bel cespuglio ombrifera 
Entro la stanza oscura 

Crescea quasi invisibile , * 

Ma più crescea sicura. 

L' impaziente Vergiae ^ 

Della sua forma altera 
Brillar volea tra i- lucidi 
Figli di PrimaTera *, 

E incomincio la sempHce 
Del suo crudel confino 
Con detti acerbi e queruli 
Ad accusar lo spipo-; 

N 

Crudel chiamoUo e bavbar« 
Perchè la libertade 
Toglieva alla sua giovine . 
Ed innocente etade y 

E ingloriosa e iifiitile 
Cosi senza ragione 
perder 1* età facevale 
la orrida prigione l 
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Taci f con tuono rimila 
Grido lo spino , e ffes^ 
Meglio le voci friroie , 
Ch^^o son la tua «lifes». 

Se del Merigge fervido 
La rabbia non t^ oéïende 
Col Terde manto prò rido 
Chi mai chi ti difende ? 

Chi dagl* insulti c<ipreti 
Del gregge e dell' armento , 
Della rabbiosa grandine , 
Del ruinoso yento ì 

Taci , ed ama la rustica 
Incognita dimora^, 
Che il tempo di tiia gloria < 
Non è venuto ancora ^ 

Né sai quasti pericoli 
In mezzo all' aria apeit4 
Circondin la tua teaera' « 
etade ed inesperta. 

Tace , ma fregne tactl* p 
Fi*a se si lima e rode | 
£ invoca il tuono e il turbine 
Sul suo crudel custode. 

Ma intanto ecco 41 solleàt» 
Villan col l'erro in mano, 
Che monda dagl» inutili 
Germogli il verde piano^ 
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E già la falce rigida- . 
Stende con man crudele 
Della vermìglia Vergine 
Sul guardian fedele. 

Invece allor dì piangere 
Gioisce il fiore iterato 9 
E può mirar con. giubila 
Del suo custode il faio. 

Già cade in tronclu lacero 
Lo spino in sul terreno , 
Già il pieno giorno penetra 
Nel verde ombroso seno. 

Dai duri impacci libera 
Allor 9u* fiorì e V erba 
Erge la rosa incauta 
La fronte alta e supei-ba. 

A lei d' intorno scherzano 
L* aurette mattutine ^ 
Gli augelli la salutano ^ 
L* Alba le imperla il crine. 

Ma f oh Dio > I* ore piacevoli 
Quanto son lievi » e coite !' 
Oh quanto incerta e istabile 
È del piacer la sorte ! 

Da lungi ecco che mirala 
Il Bruco , e4 insolente 
Sul verde stel s* arrampica ^ 
Y' aiTuota arido il dente. 
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Ratta lo segue V avida 
Sozza Lumaca ancora , 
Che d* atra bava sordida 
L' intride, e la divora. 

. Àrsa dal Sol scolrrasi 1 

pria d* esser ben fiorita ; 1 

Invano allor la' misera ' 

Chiede allo Spino aita. " \ 

Gii secca , esangue e pftUida 
Perde il natio vigere ;^ 
L* aride foglie ca(.;ono , 
E avanti tempo muore. 

« Oh Donzellette semplici 
» Voi che sicure e liete 
» Di saggia madre pr^jvida 
» Sotto del fren vivete;. • 

€f Se il giogo necessario' ^ 

M Mai vi sembrasse grave , 
» Nella Rosa specchiatevi y 
» E vi parrà soave, p 

(LoRBvzo PiGvoTTi y FavolA X,") 
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JLA ROSE ET LE BUISSON, 



Traduction^ 



Entourée d'une épine rude e^ sauvage^ 
cachée sous un épais Cuisson ^ cooinie 
une yierge timide ^ fleurissait la rose 
pourprée 5 le feuillage qui la couvrait 
.était si touffu, j qu'A peine ]un rayoa 
^languissant ppuv^t pénétrer jusqu'^à 
elle. Cepend,ant nialgré cette enveloppe 
légère et verdoyante ^ orf ne découvrai|; 
pas moins le sein ^ntr'ouvert de cette 
belle fleur , et sousPombre de ce buisson 
hospitalier elle croisait presque invisible, 
niais pile croissait en sûreté. Cependant 
cette vierge fière de sa beauté y et impa- 
tiente de briller parmi les joyeux enfantji 
4.U printemp^ , commença ainsi ^ par 
des paroles vertes et querelleuses , à re^ 
projcber à Tépiae tou3 les mau;:^ que luji 
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faisait éprouyer sa prison : cruelle , 
barbare ^ lui dit-elle , pourvoi prives-tu 
ma jeunesse et mon innocence des dou- 
ceurs de la liberté ? doisrje passer ainsi 
sans gloire et dans Toisiveté^ au sein 
d^une horrible prison , des jours que je 
dois consacrer aux plaisirs? Tais-toi ^ lui 
i^pondit IMpinèy d^un ton séyère*; cesse 
de te Hrrer à des diiseoufs iriToIes ^ et 
téAéchis que e- êisft moi qui te garantis , 
des ardeurs du soleil ^ de rinsulte de6 
troupeaux , de la gtâ.e cruelle , et des 
ténl9 impétueuât ; ab ! chéris plutât ta 
demeure rustique et ignorée 5 le moment 
de ta gloire- ii'-est p«s encore arrivé. 
Simplette ! tu- ignores t^us Ies«mau3t qui^ 
dans Tair j menacent ta jeunesse et ton 
inexpérience ! Xia rose contrainte de se 
laire , reriferma enelle-fnénié sa dou* 
leur et sa rage : mais elle appela mille 
fois à son aide ^ et contre son fidelle 
gardien ^ les écla.ts de la foudre et tous 
les ouragans. Mais sur ces entrefaites 
iarriTeiu» villàgeois^i-; le fer eâ 'OAÎn^ 



déLarassê la plaine des rejets inutiles ^ 

et déjà la 4bìu1x cruelle à séparé de hç 

terre le fidelle gardien de la rose ver«^ 

meille. Celle-ci peu sensible^ se réjouit 

au contraire des malheurs de Pepine ^ 

etyoit avec joie ses branche» dispersées « 

fit les rayons du soleil pénétrer jusqu^à 

elk. Kiinprudente , dlâUrrée de to«isIe$ 

obstacles- qui s^opposaient à sa liberté^ 

porte dans.lesair«.sa.téte fiàre et orgueil* 

leuse y^ et .l'on TOit >voltig«r autour . d'elle 

les zéphires matineux •,. déjà les oiseaus 

la saluent y et son feuillage est couvert 

des larmes étincellantes de l'aurore. 

Mais , ô dieux ! que les z;éphires scJnt 

légers et volages ! Que la saison des 

plaisirs est courte et passagère ! EII3 

paraît à peine , que la chenille insolente 

monte sur sa verte tige et aiguise ses 

dents avides ; le sale limaçon la suit ; 

déjà ses pétales çont détruits ou souilr 

lés. Les rayons brûlants du soleil vien- 

nent bientôt mettre le comble à son 

i^fo^t^^e. Cesi: en vain qu'elle appelé 
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à son secours Vépine bienfaisante^ qui Ta 
si long-temps couverte de son ombrage. 
Séchée et décolorée elle ri^à plus aucune 
apparence de beauté ; ses feuilles fanées 
se détachent de leur tige y et tbmbent 
avant leur maturié. ^ 

• O vous jeunes fillettes qui vivez heu- 
' reuses et tranquilles sous la garde d'tîne 
mère tendre et vigilante j si jamais ce 
joug vous semble trop pesant^ considérez- 
vous dans la rose j et votre sort vous 
paraîtra bien doux. 
/ ( LxTcxiiB Maiw. ) 



^m 



DB lA A OSÉ. 233 

LA ROSA, IL GELSOMINO, 
E LA QUERCE. 

Qui bellus homo ttt y Coita ^ pusillus homo est» 
\ (Maeï. ) 



U'uir rio sul verde margine y 
In florido giardino 
Su siepe amenât stavano 
La rosa , e il Gelsomino :* 

Che , con- piacer specchiandosi 
Entro dell' onde chiare, 
Insìem de' propr) meriti 
Presero a ragionare. 

I Fio/ diletti a Zephiro 
Noi siam f di era la Bosa , 
Noi sceglie sol per tessere 
Ghirlande alla sna Sposa; 

Alcun non y' è che uguagìioi 
Alcun non ci somiglia 
Fra tutta la«piìi nubile 
De' Fi9r yaga famiglia* 



V. 
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Leggiadri ed odoriferi 
Koi siamo ; è a noi permesso 
Di liuinlgare e molcere 
- Due send a un tempo istesto* 

Punta da dolce inyìdia 
Ben mille Tolte e mille 
Il mio color desidera 
Fin la rezzosa Fille , 

Quando daranti al lucido 
Fido cristal si pone, 
B alla sua guancia accostami 
Per fai^e il paragone. 

Noi 1' auree dtìome a cingere^ 
Siamo su gli 'altri eletti ^ 
O i palpitanti a premere 
Turgidi eburnei petti u 

Trattati ognor da morbide 
E delicate manij 
D' Amor spesso partecipi 
Pe* più soavi arcani. 

In somma o tra V ombrifere * 
Piante , o tra l'erbe e i ênm p 
^on y' è chiralvoatro merilo 
Non ceda i primi onofi* 

I detti' lu^ngbeyoli 
Con gioja altera intesa 
Il Fior stellato, e caadidOy 
£ poi cosi ripre^. 



Vedi là queir altissima 
Deibrme Querce annpsa I 
Guarda che i'ogiie ruvide.. 
Che scorza atr^i e callosa! 

Chi mai qui ffn$aa posela \ 
La semplice sua vista ^ 
Se in parte noai deturpami f 
Almeno mi rattrista. , 

Ella come sei* merita 
Dalla callosa mano 
Trattata è sol 4^1 rutUco 
Durissimo Villano* 

. Fra 1' opre sufi mirabili . 
Certo sbagliò NatuxA 
A produr cosi zotica. 
Pianta si rozza e dura* 

In vece d*01mìy e Fr9«sini|. 
Di Querce , Abeti e Pini | 
Crear sol si dovevano 
E Rose e Gelsoçûni. 

Scosse la npbil' Arbora 
Le chiome maestose , 
£ alle arroganti e gaQ:u|9 
Voci cosi rispose* 

Frenate i detti friroli ^ 
O meschinelli y o vani ^ 
Che forse il vostro pregip 
Kon giungerli a domani, 
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Tanti morire , e nascere ' 

Su questa spiaggia amena 
Di Toi vid* io, eh' esistere 
.Voi Itti sembrate appena; 

Solo per pompa inutile 
Del suol Toi siete nati , - ' 

Quasi a un tempo medesimo J 

£ colti ed obliati. 

Io dalla spessa grandine y 
Jo d'agi* e^tiyi ardori 
Presto un grafo ricoy'ero 
Al gregge ed ai pastori z 

Co* miei ranrî prolifici 
Son già cent* anni e centaf 
Ch* io porgo un util pascolo 
Al setoloso armento. 

E quando fiacca ed arida: 
Saro a morir vicina ^ 
Spero di sopravvìvere 
Anche alla mia rtiìnat 

Del minaccioso Oceana 
Andrò solcando V onde y 
E tornerò pei" carica 
Dì merci a queste sponde. 

S voi , che siete o miseri 
Da tutti oggi odorati , 
Domani, guasti e putridi ^ 
Sarete calpestati. 
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Del saggio Arbor non eranO' 
Compiti i detti appieno , 
Che i Fior gii cominciavano- ' 
Languidi a venir noeno; 

Già inariditi perdono^ 
Il lucido colore . 
E al suol u' gletti cadona>' 
Sformati » e senza odore. 

«» Tu , che <|nal bruto ruvido^^ 
1» Ogn* uoB» di senno spregi , 
a> Lesbia , se non adornasi 
» De' tuoi galanti fregi y 

\ 
» Ne' miei fior la tua immagine 

9 Non vedi al vivo espressa ? 

» La vedrai tosto , a«(pettati 

m Tu ancor la sorte istessa* » 

(LoKBKZo Pio NOTTI y. Favola XI IL^ 



LA ROSE , .LE JASMIN ET LE CHÊNE^ 

Traduet£oM0- 



Dand un jardin fleuri , sur les bords 
ëmaillés d^un ruisseau ^'la rose et le 
jasmin s^éleyaient agréablement sur 
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leurs tiges agitées ^ fiîers de leux' beauté ^ 
quHls découvraient dans Tonde. La rose 
commença à parler ainsi : De toutes les 
fleurs agréables au zéphyr y la rose et le 
jasmin sont celles qui lui plaisent da^an^ 
tage : il nous choisit toujours lorsqu^il 
veut tresser des guirlandes pour sa di- 
vine épouse. Enefi&t^ quelle serait la fille 
de Flore assez osée pour s'égalera nous? 
Belles et odorantes ^ nous charmons 
deux sens à-la-fòis. La j^une fille ne voit 
point sans envie m|i cotLleur éclatante et 
vermeille ^ quand pcès d'un cristal lim* 
pide j elle cherche à me comparer à la 
fratcfaeur de son teint. C^est nous que 
Ton mêle parmi les boucles ondoyantes 
d^ une blonde chevelure^ou^eronplac* 
avec grâce pour cacher l'ivoire d'un sein 
palpitant ; toujours dirigées par des 
mains adroites et délicates ^nous sommes 
quelqutfoisadmisesaux^lus secrets mys- 
tères de l'amour. Enfibi y on cherchetait 
vainement parmi les atbr«fs les plus toufr 
fus ; les arbustes et le^fleurs; un seulétrt 
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qui pAt nbu8 disputer la palme de là 
gloire. ' 

Le jasmin y extrêmement flatté de» 
louanges que lui prodiguait la rose^ 
lui répondit : Yois-tu prëd de lious ce 
chêne él&vé y et déformé pa^ les aamées? 
Comme ses feuilles sont grossières ! 
comnae son écorce estiioire et di^re ! Je 
ne sais qui Ta planté 9 mais en vérité y 
fii sa seule vue ne me fait pas mourir 
d^ennui ^ elle me remplit au moins de 
ta-Stesse. Cet arWe ^eomnsLe il le mérite^ 
n^est jainais employé que perdes hom«- 
^oies rustiques ; et certainement la natu- 
re qui d^ordinàire ne produit que des 
merveilles ^ s'est méprise en produisant 
un végétal tel que celui-là. Au lieu d^er- 
mes y de firénes y de chénee y de hêtres et 
de pins ^ elle ri^aurait dû prodtiire que 
des jasmins et des roses. 

Agitant sa ctme majestueuse y le chê* 
ne superbe répondit eii ces mots auit 
discours insensés de ces fleurettes or- 
gueilleuses : Cessez ; ces$e2 vos pro* 



/ 



pos vains et firivoles y o les plus fragiles 
enfans de la terre ! songez plutôt à votre 
courte existence 9 et cjue le jour de de- 
main nous éclkirera peut - être à peine 
que vous ne serez^ plus. J^ai tant tu sur 
cette plage agréable naître et mourir de 
Tos pareils y que je ne sais même pas si 
TOUS jouissez un instant de la vie. Si 
TOUS naissez, c^est au moins pour une 
pompe fiutile ^ et le moment où Ton 
TOUS cueille y est celui qui vous voit flé- 
trir. Moi , au contraire , je fournis un 
agréable ombrage aux troupeaux et aux 
bergers contre la grêle tempétueuse et 
les brûlantes chaleurs de l'été ^ et mes 
fruits j depuis plus de cent années y ser- 
Tenf de nourriture aux plus utiles* anjr 
maux. Même , quand sec et aride , je 
toucherais à mon dernier jour y j "espère 
survivre encore à moi-même : j'irai sil- 
lonner les plaines humides de l'élément 
des tempêtes ^ et je reviendrai après sur 
ces rivages, chargé des richesses d'un 

^utre mondç^ Mais tous ^ quel sera vo^ 

tre 
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tre sort? Aujourd'hui Padmiration d'une 
jeunesse folâtre, desséchés et flétris, vous 
serez demain foulés aux pieds. L'art re 
des Druides n'avait pas encore achevé 
son sage discours , que les fleurettes 
avaient déjà perdu une partie de leur 
fraîcheur , et le jour même , pâles et dé- 
colorées , on les vit couchée^ sur la terre^ 
sans odeur et sans vie. 

O toi qui méprises le sens droit et la 
franchise de l'homme des champs , et 
qui te laisses séduire par les apparences 
trompeuses de la ville , reconnais - toi 
dans ces deux fleurs ! Ah ! si tu en dou- 
tes j l"expérience va hien-tôt t'en faire 
sentir la vérité. 

(Lucile Maik. ) 

Nota. Ce ne sera point , sans doute y 
sans étonnement que l'on apprendra 
que l'aimable auteur de la traduction de 
ces deux fables , est une jeune personne 
qui n'^a pas encore vu son treizième prin- 
temps ; et qu^à, la connaissance parfaite 
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4e la langue de Fétrarquey eUe joint tous 
1^8 talens et tautesles coim^sances qui 
pourraient faire la gloire d^un^ femme 
de iFingt-çiuq s^ns , dont l'éducation a,u- 
T9Ìt été cultiyée avec ^oin. J^ dois diret 
encore que^ modeste <^t naiVo^ elle e&t la, 
seulQ qui ignore combien elle est inté-» 
Tassante , et que ceil:^ qui 1^ conna;is$ent; 
ne saTent ce qu'ils, doivent le plus aimar 
en elle , ou de ses talens j ou de son ça* 
r^ctère et de ses grâces. 



•»"^-t-^P^^WI*-<F«""*'^ 
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Lt€hob.is fit présent à Batus d'une 
rose délicieuse ; l'incarnat de ses joues 
devint alors si vif et si charmant , qu'il 
semblait que c'était une rose qui ofiErait 
ime rose. Pourquoi ne suis-je pas digne^ 
s'écria Batus en soupirant ,^de posséder 
cette rose enchanteresse qui ni en pré* 
sente ime autre ! 

. ( GuJlMJSTÏ. ) 



< 
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LES ROSIERS. 
Idylle^ 



V ou s les avez do^ créés dans votrd 
colère , o dieux piiîssans l ces vents ûxi'^ 
pétueux; ce soufle destructeur échappé 
des autre» glacés que Phîyer aux che«« 
yeux blanchis par la neige y couvre d'é- 
temels frimats? O mes roôers ! tendres 
et charmans arbrisseaux ! C'était dona 
en vain qu'au lever de l'aurore j'allais 
dégager vos racines épineuses de& her^- 
hes et de la mousse parasites que la nuit 
y avait fait naître ! C'était donc en vain 
que j'arrachais de vos tiges délicates le 
limas rampant y la hideuse chenille qui 
méditait, la perte de votre aimable feuil^ 
lage. O queUe volupté égalera jamais 
celle que j'éprouvais à compter les perles 
brillantes de rosée que l'avant-courièra 

éi3L îour ^T$ût «eixiée^ sur yos boutons | 
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pour en relever la fraîcheur ! Les rayons 
échappés obliquement au disque lumi- 
neux du soleil donnaient à ces diamans 
liquides Téclat de Tescarhoucle ^ et la 
couleur versatile du rubis. Plein d'ad- 
miration et d'enthousiasme ^ je tombais 
à genoux sur la terre humide ^ et les 
mains élevées au ciel , je rendais grâces 
au dieu créateur des biens charmans 
dont son inépuisable libéralité payait 
mes travaux et mes sueurs. Mais , hélas ! 
ils ne sont plus ! un tourbillon épais 
s'est élevé du milieu de ce parterre : 
l'aquilon en fureur l'a chassé devant 
lui y et mes arbrisseaux ont disparu. 

Tiges rompues ^ rameaux brisés , 
feuillages dispersés, tristes débris des 
plus jolis enfans de la terre et de mes 
soins ! c^est donc ainsi que la mort, l'im- 
pitoyable mort va briser j disperser , ré- 
duii'e en poudre ces solides ossemens y 
ces nerfs si vigoureux , cette chair qui 
les couvre , et dont l'éclat et la fraîcheur 
l'emportent aujourd'hui sur l'éclat et la 
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fraîcheur de vos roses ! O anéantisse- 
sèment! o destruction!,.,. Tout est donc 
né pour le changement et la mort ! et 
le torrent qui roule en mugissant au 
bas de cette roche couverte de lierre, 
est moins rapide que le cours de mes 



années !... 



Vous les avez donc détruits dans voti'e 
juste vengeance j- o dieux y dieux de tous 
les êtres ! vous les avez détruits., ces ai- 
mables végétaux ,- pour me punir d'en 
avoir fait les seuls amusemens de ma 
jeunesse ! Jamais cependant , tant qu'ils 
ont occupé mes loisirs , jamais l'impie 
ne m'entendit lui applaudir dans ces 
lieux de débauche où , le cerveau trou- 
blé par les vapeurs funestes d'une li- 
queur enchanteresse , il débite ses maxi- 
mes blasph;3matoires , et verse le ppison 
de sa doctrine infâme dans le sein de 
ses imprudens auditeurs. Jamais, quand 
rétoile du soir nous raiûène des champs, 
je n'' entrai sous la chaumière pour y as- 
sister à ces yeillées dangereuses que 1^ 
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réritè fuit^ suivie de la timide innocence^ 
«t où ell^ laissent régner à leur place- 
rhomicide médisance et Pòdieux men- 
songe. Mon seul plaisir^ c^était de voler 
à. mes rosiers; d^arrojser d^uneeau claire 
et rafïiraîchissante leurs pieds desséchés 
par Pardeur du soleil. La culture des 
fleurs est la volupté des âmes sensibles^ 
et mon cœur y trouvait plus de char- 
mes que dans aucun de ces amusemens. 
cjue le monde corrompu nous ofifre^ 
Pourquoi donc en suis-jeprivé?. . Hélas! 
peut-être les cherissais-]e trop ? Ils étaient 
di^venus ma divinité 9 je les adorais ! 'Ma 
passion pour eus était excessive y je 
Tavoue j mais aussi qu'ils passent comme 
Tombre y les jours du malheureux dont 
le cœur est inaccessible au sentiment I 
éon cœur est plus froid que le mai^bre 
des colonnes de ce temple antique qui 
s'élève majestueusement- au - dessus de 
la colline 5 son ame est incapable de 
tout attachement vertueux ^ il voit, d'uil 
^iX égal y tomber à s&s: côtés, son ami que 



le trépaé moissonne à. rimprôyisté ji é% 
se faner dans ses jarditife le lys éclâtarit 
qu'un feràlant rayon du soleil dévore au 
midi d'Uii jour d'été 5 il entend d'Uiwe 
oreille également tranquille , et les cris 
du pauvre gémissant sur le seuil de sa 
porte j et le bfuit des aquilons qui ba- 
lancent en mugissant leà arbres nom- 
breux de sfes yastes héritagès»^ 

Dèa qu'une 4^ mes roses commençait 
à s'épanouir ^ dès qué soii calice entrou- 
Tert embaumait l'air des plus doux pai*- 
fums 9 mon doigt s'approchait de la tige, 
je -détachai» la fleur naissante; mais 
était - ce pour en faire une ■ offrande à 
'Fatnbur, urihôthttiage àlabeauté?.... 
<A non ! non. Cette suayC et délicieuse 
'odeui' «é me rappelait ni le^ voluptueux 
bosquets de Cythère ^ ni le sang répandu 
du chasseur Adonis. Lia tendresse pater'*- 
nelle m'inspirait seule de cueillir cette 
rose : à l'instant , je courais y je volais la 
porter à l'auteur de mes jours. O res- 
pectable vieillard ! je te trouvais étendu 
^ur le lit de douleur : l'impitoyable 
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goutte f fille du péché , te tourinentaitr> 
xuiuait tes os durcis par Tâge ; mais toxi 
esprit ^ ne restant qu^à regret dans ton 
corps affaibli ^ s^élevait sans cesse vers 
le dispensateur de tout bien , dont il at- 
tend la couronne due à son héroïque pa- 
tience. Tes doigts desséchés pressaient 
en frémissant la £eur qu^ je t^offrais ; 
des larmes d'attendpssement roulaiex^t 
sur le bord de tes paupières abattues ; 
}e soulevais de la main ton bras défail- 
lant 9 et les parfums que tu respirais 
semblaient ressusciter tes organe^ , et 
leur donner Fassurance. d'une existence 
prolongée. . »? 

Depuis que le ciel,m^â enlevé ce bon 
père ^'la saison des roses ne se passa ja- 
mais sans me voir aller chaque jour hu- 
niecter de mes pleurs la rose destinée |L 
servir d'offrande à ses mânes 5 je l'effeuil- 
lais sur son tombeau champêtre , et je me 
rappelais avec plaisir ce vœu du n>pilleur 
des hoinmes, qu^il répétait chaque fois 
que ma main respectueuse lui présentail 
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le tribut de mes arbrisseaux, ce Ah! 
» puisse - tu croître comme eux ^ me 
» disait-il ! puisse l'odeur ^e ta vertu se 
,D> répandre au loin , comme les parfums 
» de cette fleur!... » Mais sans doute j 
j'aurai cessé d'aimer la vertu j puisque 

mes arbrisseaux sont- détruits sans 

doute leur ruine me présage.. i. Ah ! dé- 
tournez , grands diemx , vos bras ven- 
geurs de dessus ma tête coupable. . . Mais 
peut-être ne voulez-vous que m'éprou- 
ver en in' arrachant ce que j'avais de plus 
cher au monde !.. Eh bien ! vous jouirez 
de ma docilité ^ dé ma soumission à vos 
ordres suprêmes. Ces filles j ces tendres 
filles de l'aurore, reines des jardins, et 
par leur éclat , et par leur odeur , n''ati- 
ront plus de charmes pour rpoi. Ma bê- 
che rauillée restera suspendue au chêne 
robuste qui soutient l'entrée de ma ca- 
bane 5 et ne tourmentera plus le sein de 
la terre pour en obtenir des roses ; ^e 
Ti'étèndrai plus en palissades les bran- 
ches flexibles de ces trop aimables p- 



i 



A5o HISTOIHC KATUREttl» 

brisseaux, et mon obéissance ànx aie ils 
me consolera bien de la perte ^ As mes 
fleurs. 

Ainsi parlait , les lafmes aux yeu^c '^ 
le jeune et religieux Rodomphiie^ et ja« 
mais 9 jusqu^à sa mort ^ «a main ne 
planta de rosiers» 

{Traduit de t allemand de M zjtrjTOMsvr^ 



AUSONII ROSAE. 



IdyUum i4* 



Y E n eràt : et blando âiordenlîa frjgora sensf» 

Sj>irabat croceo mane revefcta dîe«. 
Stiictior Eooft prabcesaerat aftra jui^ales y 

AEstiferum suadens anticipare diem. 
Errabam riguis por quadrua compita in bortis ^ 

Maturo cupiens me vegetare die. 
Vidi concretas per graminà flexa pruina» 

Fendere aut , olerum stare cacuminibus : 
Caulibus et patulis teretcs colludere guttas y 

Et cselestis aç[ii9s pondère tune graridaa». 



Vidi Pœstano gaudere rosaria cultu f 

Exoriente novo rocicla Lucifero. 
Bara puino^s canebat gemma tmtetis y 

Ad primi radios interitura die. 
Ambigeres , raperet ne rosis aurota ruborem ^ 

An daret : et flores tîngeret orta dies, 
Bos un us y color unus , et unum mane duorum*^ 

SideriS) et floris nam domina una Venus. 
Forsan et irnns odor : sed celsior ille per auras 

Diffluit : expirât proximus. iste magis. 
Communis Papbie dea sideris y et dea floris y 

Praecipit unius muricis esse habitum. 
Moraentum intererat : quo se nascenti a flornm 

Germina comparibus divîderent spatiîs. 
Ha9c viret angusto foliorum tecta galero : 

Hanc tenui folio purpura rubra notât. 
Hsec apcrit primi fastigia ccisa obelisci y 

Mucronem absolvens purpureis capitis 
Vertice collectos illa exsinuebat amictus y 

Jam meditans fotiis se numerare suis. 
Kec mora : ridcntis calathi patefecit bonôrem y 

Prodens inclusi semina densa croci. 
Haec modo , quse toto rutila verat igne comarum^ 

Pallida collapsis deseri tur foliis. 
AKrabar celerem fugitiva astate rapinam y. 

Et dum nascuntur , conscnuisse rosasT 
Ecce et defluxit rutili coma punica floris y. 

Dum loquor : et tellns tecta ruboremicat. 
Tot species , tantosque ortus , variosque noratus 

Una (.ies aperit , conficìt una (ics. 
Consequimur, Natura, bre vis quod gratia floròm est,, 

Ostentata oculis illieo dooa rapii, * 
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Quam loDga una dies , œtas tam longa rosai^uni'i 

Quas pubescentes iuncta senecta premit. 
Quam modo nascentem rutilus conjpexit Eous ^ 

Hanc redìens sero yespere vidìt anum. 
Sed bene. y quod paucis licct ìnteritura diebus^ 

Succedens sevum. prorógat ipsa suum. 
Collige virgo rosas y dum flos nov us , et uova pubes y 

£t memor esto Sdvum sic properare tuum. 

(ÀUSONIUS. ) 



LES ROSES. 



Traduction de Vldyle d' Ausane, 



Le printemps fleurissait: le ciel en- 
/ core légèrement couvert des ombres de 

la nuit y et l'air frais du matin invitait 
à jouir des premiers rayons du soleil , 
lorsque je vins errer parmi les fleurs de 
mes jardins. Les larmes de l'aurore s'é- 
taient réunies sur les feuilles des plan- 



V 
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tes 9 et leurs têtes se courbaient sous le 
poids de* ces miriades de rutis. Mes ro- 
siers fiers du soin que j'en prends j déve- 
loppaient leurs corolles aux premiers 
feu du jour y et je fus incertain si jVt- 
tribuerais à Paurore où à la rose les bril- 
lantes couleurs qui les embélissaient ; 
car l'existence de l'amante de Titon y 
comme celle de la reine des fleurs ^ ne 
dure qu*un jour ! Je serais au moins 
porté à croire qu'elles ont l'une et l'au- 
tre une odeur égale , mais que l'une 
l'exhale dans les vagues de l'air , tandis 
que l'autre la prodigue à la terre. Il est 
toujours bien sûr que la mère des 
amours les a teintes également de la 
plus belle pourpre. 

Ce fut un plaisir bien vif pour moi 
dans cet instant , de considérer les di- 
vers changements qui s'opéraient sur 
mes rosiers : celui-ci offrait un bouton 
muni de sa verte enveloppe y celui-là en 
montrait un autre qui laissait entrevoir, 
mais à peine , ses brillantes couleurs ; 
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non loin de là un ttoislëme ^ en brkajit 
8es liens , faisait appercevoir le sonunet 
de sa coroUe ^ tandis q^u^à câté>d^elle un. 
autre encore plus avancée semUait en 
déployant ses pétales vermeils j inviter 
à les compter ^elle montrait aussi avec 
orgueil son sein ombragé d^étamines 
dorées : mais y hélas ! à peine éclose )e 
Fapperçus se faner ^ et ses feuilles à 
demi décolorées vinrent en voltigeant 
parsemer la terre. Je gémis sur Vùnpres* 
sion cruelle et rapide (]^ue le temps laisse 
sur d^ aussi belles fleurs. L^instant q.ui 
les voit naître, me d^s^je y touche à celui 
qui doit les voir périr ! taiit d^éclat ne 
dure qu^un moment ! la nature devrait* 
elle nous priver ainsi de ses dons y lors*^ 
que nous ne faisons que commencer à 
en ^ouir? La rose si belle ne dure qu'Hun 
jour , et Fastre qui^ le matin, admira sa 
jeunesse et sa fraîcheur , la retrouve la 
soir mourante de vieillesse. Cependant 
sammes^nous justes de nous plaindre de 
la courte durée de cette fleur charmante^ 



jjouYeUlçs. qui aembWt e^ quçlquê 
sorte en prolonger la duré^ ? E| ycais 
jeunes fillettes , n'oublie? jamais eooa- 
biçn la rose est passagère , qu'il i\'e§t, 
iju'uu temps pour la cueillir j^ et sur- 
tout souvenez - vous que les roses . du 
plaisir sont pa^agères covarne, çlle. , 



Uk enfant n^est jamais plus hesLU que 
sur le sein de sa mère. Ainsi la jeune 
rose p'est jamais plus ÊraidiQ que sur la 
branche du rosier. 

Un enfant sent l'aiguillon des dou- 
leurs avant de pouvoir coûter la faveur 
des plaisii'S. Tel un jeune rosier porte 

i des épines avant même de produire des 

r fleurs. 

Pourquoi la rose est - elle regardée 
comme la reine des fleurs ? C'est autant 
par la douceur de son parfum j qike par 
la grâce de sa forme et la vivacité de 
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ses couleurs ] ainsi il n^est rien de plus 
aimable sur la terre qu\un enfant beau 
et vertueux. 

Vois cette jeune rose ^ les vents ont 
beau soufler j ils ne peuvent lui enlever 
son doux parfum ; apprends -ainsi y ô 
mon fils' 9 à conserver tes vertus au mi- 
lieu des agitations de la vie. 

Une jeune fille ne perd rien à être 
modeste j c'est un bouton de rose pi*iji- 
tannier qui n'a pas encore déchiré tous 
ses voiles. 

( Charmes de V enfance ^ par J au F fret. ) 



LA ROSE. 

tJ E yeux ckns un repas charmant; 
Entourer ma coupe de roses; 
Vénus en fait; sou ornement. 
ÂM siècle des métamorphoses 
La déesse les vit écloses 
Du sang vermeil de son amant. 
Quand l'Amour danse avec les Grâces, 
La rose -orne ses beaux cheveux \ 



La rose est le plaisir des dieux ; 

Le zéphire en e»t amoureux 

Et Flore en pari'ume ses traces. 

On aime à cueillir ses boutons y 

Malgré leur épine cruelle : 

Les Muses la trouvent si belle 

Qu^elIe est l'ojet de leur chansons. 
Mais elle tra bientôt parer le noir rivage ; 
O ! mes amis ! comme el'e on nous verra finir y 
Eh ! que laisserons-nous après ce court voyage % 
Une ombre , un peu de cendre , un léger souvenir, 
A quoi sert d*embanmer nos dépouilles mortelles ^ 
Et sur drains tombçaux pourquoi semer des fleurs \ 
C*est tandis que la vie anime encore nos cœurs ^ 
Qu'il faut no3i& couronner de gyid^ndes nouvelles : 
Profitons du jour serein 
jQue ramène la nature ; 

L'impénétrable destin 

A caché le lendemain 

Dans la nuit la plus obscure. 

Loin de nous chagrin y touxinent | 

Inquiétude ennemie ! 

La saine philosophie 

Est de voyager gaiement 

Sur la route de la vie : 

On n'y paraît qu'un instant ; 

Je le donne à la iolie y 

Et je m'en irai content 

Dans l'abyme où tout s'oublie. 

(Liàoj^AiiD.) 



1 



JJella. figlia d*àprìle 
Verginella e reina. 
Su lo spiaosQ tronco 
Del yerde cespo as3ÌSA 
De fior* lo scettro ut maestà sùsd^nCf 

JE , cort^iata inton^cj^ , ; 
. Da lasciva famxg'ia 
Di sepJxiri ministri « 
Polla ^çff la «oroAft e d'ostro il xamtQ* , 

• jiimiâé»^ ,, ,,,,,, „ ,1 , „ ing^tammk 



Trêtêmttkfm^ 



>• .t j. 



Belle fille (Tàyrîï, yierge et reme, to£ 
qui es assis<i .^r uxi t»o»ç ipi»eìw , at- 
tachée à une tige ▼€«'doya»te5 1«)i qui 
tiens majesjtueusémeut le sceptre des 
fleurs^. et qui ^ partant une couronne 
d'or et un manteau d'écarlate 5^ a pour 



feotirtisatns et pcmr ministres la familiè 
libertine des aéphirs ï 

jATò/^r. Voltaire , non ôâns raiâdii , 
trouvait q^ue cette définition de la rose 
ressentait beaucoup trop son Fhéhu^ et 
le Toiginage d«^ ÎEmpifêè* > 



L'.ORIGINE BE LA ROSE 
VERMEILLE, 

? .* ' • ■ 

t.; • •. . . 

Ì 

tjTPiiiSj après avoir reniu les 4erniers 
devoirs à son bîesl aiiné (Adonis) > ^n- 
gea elle-miême â soigner ses bléàj^iires. 
En volant au secoure d'^Adonis , elle 
nVvait senti ni les roolier^, ni les ronces 
qui l'avaient déchirée. Les rosiers épi- 
neux étaient teiiits de siôn sàng : plu- 
sieurs gouttes jaillirent. sur les roses j et 
ces fleurs qui jusq^u'alors- avaient été 
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blanches y conservèrent ^ depuis cet ac- 
cident , la couleur du sang de Vénus. 

Aussi , moi qui n'obtins jamais d'autre faveur ^ 

Qui jamais n*eus d'autre ressource , 
Que cïe vous présenter quelquefois cette fleur ; 
Je croîs , en la voyant briller sur votre cœur ^ 
Voir le sang de V^nus retourner à sa source. 

( Lettre 33 sur la Mythologie,') 



COUPLETS SUR LA ROSE, 

AiKiVu Vaudeville de la piété filiale, 

\^uxwD rtialeine des doux zépbyrt ^ 
Et la verdure renaissante 
Annoncent la saison charmante 
£t de l'amour et des plaisii's y 
Vainement mille fleurs édoses 
Appellent la main des amants y 
On ne croit revoir le printemps» :? 
Qu'en voyanjt renaître Içs roses«^ , . 

Parmi les filles du mathi > 
C'est la rose qu'amour préfère ; 
Vénus aux fêtes de Cytlière , 
En pare sa tète et son sein. 
Sur sa cocole demi- close 
Zéphyr se plaît à voltiger i 
Le papillon le plus léger 
6e fise en yoyane une rose» 



» i 
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Des plus aimables dons des cîcttx ^ 
La rose est l'image fidelle : 
Souvent même elle est le modèle 
Qui nous sert à peindre les dieux : 
Lorsque l'aurore se dispose 
A. sortir des bras de l*amour , 
Pour ouvrir les portes' ilu jour 
On lui donne des doigts de rose* 

Vo^z dans cet humble réduit 
Cette beauté simple et touchante ; 
Sa bouche est la rose naissante 
Que le plaisir épanouit : 
Son sein , où l*amour se repose ^ 
ECTace la blancheur du lys ; 
Mais qui lui donne tant de prix ì 
ITest-ce pas le bouton de rosei 

' Toi ! dont les charmes séducteurs 
Souvent m'ont fait prendre la lyre ^ 
Cest le même objet qui m'inspire 
En chantant la reine des fleurs. 
Hélas! mes vers sont peu de chose. 
Que n'ai-je un plus heureux talent! 
Mais, Thémire , en te regardant , 
On apprend à chanter la rose. 

(ParM. BoGBK.} 
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L'ÉLOGE DE LA ROSE. 

Air: Jcune$ amans cueillei des fleurs, 

J\ M 1 8 y célébrons le retour 

De la {eune fille de Flore ! 

G ! doux printemps ! ton plus beau jour 

Est celui qui la fait éclore. 

Qu'on la cueille encore en bouton f 

Ou quand son sein modeste s*ourre , 

A qu'elle fleur trouvera-t-on 

Tous les charmes qu'elle découvre ? ( bis,') 

La rose est la fleur chère aux dieux y 
Dans ses cbeyeux Hébé la pose, 
£t le nectar qu'on sert aux cieux 
Doit son coloris à la rose. 
Du poëte elle est Tornement y 
Le bureur à table l'accueille; 
Mais que son sort est plus charmant , 
Lorsqu'amant heureux il la cueille. {bis.) 

Alors sur le sein de Mirtis y 
Qu'un double boutonnet couronne , 
Parmi deux touffes de beaux lys , 
La reine des fleurs trouve un trône. 
Pourquoi y plutôt que deux beaux yeux^ 
Baise- t-on des lèvres mi-closes 1 
Mes amis ^ je devine au mieux*, 
Cest que l'on croit sucer des roses. ( bis, ) 

(Par M. LsoAT. Rosati d'Arras,) 

A 
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m 

A MADAME DE S. B. 

« 

Sur une rose artificielle qu'elle avait à son 

côté. 

Az&! Non y non f Doris ^ ne pense pat* 

Us la fleur qu'embellit ton sein '; 

J'admire Pélëgant ouTn^ge ; 
Cest de la rose du matin , 
Lise y la plus parfaite image t ^ 

Et l'on dira , si par hasard 
' On en découvre l'imposture : 
Voici le chef-d*œuTre de l'art 
Près de celui de la nature, 

( Par M. SAXsrt-BRZGB. } 






TJES TROIS BOUTONS DE ROSES/ 

fers à MlUt' Ètiza Main ', Aimée PAii^ 
lippin j et CarolineRouget^ âgées de deu3t 
ans f qui ^ au milieu d'un cercle brillant 
et nombreux y folâtraient ensemble sua, 
le parquet, 

Cjh^rkaitts énfanè) que les déMîna 
Sèment de fleurs les jours de TOtre rie 1 
Et puissent les méchants , et les sots, et renWtf f 
Jpotter loin de ces lieux leurs dangéretuc Tenins* 

Z 
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Ah! quand ^iir tous mon regard ise repose ^ 
Je crois, par douce erreur aisément entraîné ^ 
« >\oir TasfemMnge fortuite 
De trois )olis boutons de rose* 

(GUILL } 



A M A D A M E 

En lui envoyant une rose* 

LA. ROiE ET lu^ c nànr E y 

Fable* 

\Jv était dans ce temps où Vamour nous rappelle. 

Dans les phamps , snr le vert gazon ; 
Et déjà Ton Toyait la jeune pastourelle, 
Conduisant son trou peaa, chanter quelque chanson. 

I.e doux printemps ranimait la nature: 
L^a ' Çeurs et les .oiseanz célébraient son retour ^ 
Çt le dieu des amans y caché sous la Tcrdure y 

Médjtait encor quelque tour...... 

Un chêne dans lés airs portait sa tête altière , 
Et des siècles sans nombre aagmentaient sa fierté; 

Non loin de lui la rose printanière 
,Voyait par les zéphyrs son feuillage agité. 

Belle ^ sufAs en être plus fière, . 

Elle a^ait tous les dons de plaira ; 
Mais rien ne charmait plus qne sa simplicité. 
A cette jeune fleur, qw plait timt à Cythère, 



t^e cilene dit ces mots , renipUs de yanitë : 

Fragile fille de la terre , 
Gomment ose-tu bien te mettre auprès de moi ? 

De tous les êtres je suis roi; 
Je porte dai\3, les airs une orgueilleuse cime i ^ 
J'ai vu fuir loin de moi plus de. trois cents hivers) 
Et sans craindre le dieu qui régne sur Vabyme ^ 
Mes racines , mon tronc y vont jusques aux enfers I 

Que youlez-TouS| dit la modeste rose , 
Je Yois Totre grandeur sans un regard, jaloux: 
Les dieux nous font souyent^dafis leurs courroux 
" -Des dons qui de nos maux sont la première causal 
Je ne crains point les aquilons fougueux' 

Sous votre bienfaisant 'ombrage , 
Et chaque jour le papillon volage 
Vient entr'ouvrir mon calice amoureux* 

Qu« dis- je Ì un plus be Ai sort peut-être y 
Sera le fruit de mon humilité! 
J*ignore si Pamour ne m*a point donné Pêtre ' 
Pour être offerte à la beauté i - 
Cette flenr achevait à peine , 
l^u'on entendit clans Pair les tonnerres mngîr t 
L'aquilon furieux déracina le chêne ; 
Et sur votre beau «ein la rose va mourir. 



jVLais qui peut refuser un hommage à la rose: 
La rose dont Vénus compose «es bosquets , 
Le Printenis sa guirlande y et PAmonr ses bouqnetS; 
^Qu'Anacréon chanta , qui formait avec grâce 
S>aDS les jours de festin , la couronne d'Horace I ' 

( Db Lzlls , les jardins. ) 



t 
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LE JARDINIER DES ROSES, 



CJuoiQVS Jeime et novice encor 

Dans le» secret» dn jardinage, 

Je viens vons parler d'un trésor 

Que j'ai dans mon humble héritage. 

Ce Wen si cher est une fleur , 

Mais, elle n»a pas sa pareille; 

Qui pourrait ravir cet honneur 

A la rosé fraîche et vermeille ?. .-. i^i'r) 

Je trouve em ette tour à tour 
Xmi prudent , bien douce amie 9 
Les plaisirs d'un yolfige amour , 
Et Vaimable pl^l<jpophie. 
Mais , d*un secret si précieux , 

Je ne vous ferai point mystère ; i 

C^r est-on bien vraiment heureux 
Lorsqu'il faut jouir , et se taire l ( hls. ) , 

Pour me faire entendre sa voix , 
La rose a ses métamoriihoses i 
Ici , d'Hébé c'est le minois , 
Là, d'Iris les lèvres mi-closes. 
Mais , si ) e veux , au dieu malin - 
Unir la piquante folie, 
Je fois un pas , et sous ma main y 
Fleurit la rose d^JtalU. (1) 

ii^la roH bUut d'Italie, IU»4 c<»rulea.(Lemefy , 
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Je desire aussi quelquefois 
A la raison fair« une niche j 
Et )e caresse avec <deux doigts 
L'éclatante rose d^Autricht, (9) {his.} 

Mais y lorsqu^un peu plus libertin > 
^L'amour exige quelqu*oiïrande , 
Je viens serrer contre mon sein 
Lai-ose double de Ho//«/iife«-(3) ( ^»* ) 

Au gré de mes heureux destins , 
Le .caprice seul est mon maitre ^. 
£t je fais souirent des larcins 
A la rose iVaiche et champêtre * (4) 
Ke croyez pas que. chaque jour 
Toutes les roses je lutine ; 
Kon , je ne lais jamais ma cour 
'Aux roses qui sont sana épine, (5) (^î'*) 

Je njaime pas plus ; j'en conviens 
La rose qu'on nomme épineuse } (6) - 
II ne nons faut d'ei^cés ^1 rien 
r . Four que la course soit îiéureuse» 

(9) La rose d'Autriche , ou Capucine, Rosa Aus- 
triaca. (Miller.) 

(3) La rose de Hollande , ou à mille feuilles. 
Rosa centifolia.' * 

Ctfnif ad offidym carnea membra placent»- 

(Gallus. ) 

(4) La rose champêtre, Rosat arrensis. L. . 

{5) La rose s/itts ^pinesy pu des Alpes, Rosa Alpina. 

(fi) La ros€ trìs^épintuse. Rosa spinosissima. L» 



Et je cache aux regards jaloux 

La rose dont Vénus fat mère , 

Celle dont Fjédat vif et doux 

Est bordé de mousse légère. (7) ' ( bis* ^ 

Mais toî seule orne mon séjour 
Belle et charmante mignature^ / 

Petite rose de l'amour^ 
Enfant gâté de la nature. 
Viens, ouTiâr ton ]oli bouton y 
Sois ches moi toujours soureraincï 
En voyant la rose Pompon (S), 
Tes soçurs ont proclamé leur reine» ( 5îr.) 

Hélas Iqiie diraî-}e de toi 
Malheureuse rose Ridée (g^i. 
Que tu vauts bien mieux , selon moi ^ 
Que cette rose » Musquée (10). 
li'empreinte que laisse le temp^ 
Est apparente , innéfeçable ; 
Et, plus oniTeue cacher ses ans, 
Moins on eût sûre d'être aimable. (^f<0 

, • Également dans mon jardin 
Je tais un cours sur la sagesse f 
La rose est un guide certain 
Pour mon imprudente jeunesse, r ^ 

(7) La rose moussettse* Rosa- muscosa. Li 

(8) La rose pompon , ou d^amour , ou de Boui^Qm. 
gne y de Pontalier. Bdsâ'Burgon'diâca.' 

{9) La rose. ridée. Bosa rugosa. L. 

(ip) La ti^se musquin* Bosa semper Yuens. 1*%. 
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Un Jour par IMiymcn soucieux | 

La joie allait m^être rayie , 

Rose Jaune{i i ) frappa mes yeux , 

Et j'en perdis bientôt l'envie. (^»*v) 

Je sais pourtant que la raison 

Dit , qu'au milieu de sa carrière y 

On doit quitter le dieu fripon 

Pour s'enchaîner avec son frère. 

£h bien ! je donnerai mon<:œur , 

A la douce et simple innocence ; 

Et je trouverai le bonheur. 

Auprès d'une rose de France (12). {his,) 



ÉPIGRAMME ANACRÉONTIQUE, 

X^'i7N bonquet formé par l'Amour , 

Seule tu m'es restée , oh ! ma rose chérie ! 

Tu paras, durant tout un jour. 

Le sein de mon ingrate amie. 
Ce même jour, hélas ! te vit naître et péi^r, 
Sous des baisers charmants Phébns te vit écIor«, 

Le soir sous des baisers encore ,' 
Eix terminant son cours, Pfaébus te vit mourir. 

Crois-moi,, bénis ta destinée. * ^ 

Qu'un sort jpami au tien m'^vt épargné de pleura! 

Car ses amants , comme les fleurs ^ 

Ne lui plaisent qu'une journée. 

(11) La rose jaune douhle. Rosa lutea. L. 
{12} La rose dt, France, Rosa Gallica. L. 
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MÉTAMORPHOSE DE LA ROSE. 

TRAnuCTXOjr Ubre des Jardina du père 

Rapin, 



\ 



JVLa.is quel parfum délicieux se répand 
dans les airs? Ah ! c^est le soufle même 
du zéphyr. Les rosiers fleurissent y les 
buissons rougissent , et porteront bientôt 

• 

des couleurs plus agréables: déjà ces 
masses de verdure se couvrent de petits 
glands d'un rouge pourpre 5 une fleur 
très-odorante va paraître ; cédez-lui y 
'fleurs communes ! La reine des fleurç 
fixe tous les yeux et reçoit les hom- 
mages qu^on lui doit 5 l'aurore la plus 
brillante ^ pâlissant auprès d'elle, pren- 
drait les sombres traits de la $œi,ir du 
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dieu du jour. Hier la rose craignait - 
d'éclore ; aujourd'hui elle brave tout y 
elle s'échappe de sa frison et brille d'un 
éclat vif et doux. Son air annonce la ma- 
jesté d'une reine , et le coloris de son 
teint semble être l'expression de l'inno- 
cence j en effet , elle fut reine et vierge. 

On la disait amazone : rien de plus 
faux ! Elle fut d'une ville de Grèce j 
elle régna à Corinthe ; elle se fit un nom 
dans toutes les villes de cette -contrée j 
déjà l'Acchaïe entière veut avoir cette 
nymphe j et lui souhaite la plus illustro 
alliance. Le brave HaUsia se met lopre- 
niier sur les rangs ^ ensuite Bnar qui se 
vante d'être le fils du ciel , vient en 
qualité de soupirant ; Arcas distingué 
des autres par ses deux ailes ^ y vint 
aussi ; et le vainqueur de Thèbes dépose 
ses lauriers aux pieds de la jeune prin- 
cesse 9 plein des mêmes sentimens que 
ses prédécesseurs. Mais cette fière beauté 
dit à ces amants qui l'importunaient: 
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Ce nVst pas ainsi qu^on obtient ui^ cœtcr 
tel que le mien ; ne croyez point taie sé- 
duire 3 il faut me *raincre. Elle dit ^ et 
dHine démarche altière y elle s^avanc^ 
Ters le temple y suivie de tout un peuple 
«t de ses parens. ( Ce temple était con- 
sacré à ApoUon et à Diane. ) La nympliç 
s^approche de Pautel ; elle invoque la 
déesse protectrice de la chasteté. Bientôt 
se» amants furieux brisent les portes do. 
temple ; un combat s^engage j la îeune 
reine en soutient le choc avec fermeté : 
enfin elle se défend avec tant de vigueur ^ 
qu^elle chasse loin d^ell^ ces farouches 
amants ^ dont le procédé peu délica;t 
Foutrageait. Soit que la pudeur alarmée 
donne de nouvelles grâces à la beauté j 
soit que Tair d'^un héros la rende plus 
imposante encore , Rhodante brillait 
d'une splendeur divine ; e| le peuple 
•ébloui cria tout d'une voix : que la belle 
Rhodante soit désormais la déesse de ce 
temple ! âtons-en Diane. L^ ancienne 
déesse fait place à la nouvelle j TidoU 
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est renversée. Apollon courrouce de ce 
comUe cL^ audace y résolut de venger 
Foutrage fait à sa sœur ^ et d^un trait de 
lumière obliquement lancé j il montre 
toute l'aversion qu'il avait pour Rko" 
dante. Ses pieds s'attachent fortement à 
IVutel 9 leurs racines s'étendent j pri- 
vée soudain de tout sentiment ^ elle 
demeure immobile , et chaque instant 
durcit ses charmes vainqueurs : ses bras 
s'étendent et se changent en branches 
d'abre chargées de feuilles : tout change 
en elle. Ce n'est plus la belle Rhodante , 
cette reine si fière j c'est un arbre 5 sa mé^ 
tamorphose ne lui devient point inju- 
rieuse ; elle conserve sa beauté première 
sous une autre forme j et son insensibi- 
lité est la même : tout son malheur fut 
d'être belle , et de Pavoir été plus que 
Diane aux yeux des adorateurs qui Pai- 
mërent. Bientôt Je même peuple qui 
vient d'outrager Diane ^ s^arme pour la 
venger : on ensevelit Rhodante sous des 

monceaux d'épines 5 et ces mêmes épines 
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lui servent de défense. Tous ses amants 
se mëtamotpliosent : Briar se cliange en 
vers f Arcas en mouche- ^ Malesia en pa- 
pillon : ils environnent sans cesse la 
nymphe cruelle que sa métamorphose 
n'a point changée. 

Dieux ! faut-il y que les plus telles 
fleurs n^ vivent qu'un momeirt ? Si 1« 
temps doit enlever la beauté j au moins 
quHl nous en laisse jouir ; eh ! quoi ! le 
mérite est-il donc un titre pour le mal- 
heur? Plaintes frivoles! Tout à son terme: 
tel qui se croit heureux cesse déjà de 
Tetre. 
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V lEiMARD ! ne songe plus à TAmour. 
SouTiens-toi que le vent du soir ne fait 
pas éclore les roses; leur calice rermeil 
ne s'ouvîe quVu zéphyr du matin. 



J EUKES filles ! qu^un seul amant pos- 
sède TOtre cœur ? La rose vit à peine un 
jour y parce quelle acceuille tous les 
zéphyrs. 

13 ELLE Aglaé ! si l'Amour com- 
pare ta fraîcheur à , celle de la rose y 
écoute aussi la voix de la Sagesse qui 
te montre dans la fragilité de la reine 
des fleurs^ Pimage trop fidelle de ta 
fugitive beauté. 



CJuAWD la rose vermeille s'entr'ouve 
aux premiers rayons du jour y les zé- 
phyrs Tiennent en foule caresser la 



JLiJL pudeur doit défendre la beauté 
comme l'épine défend la Tose : Tune 
et l'autre n'ont plus de prix ^ quand 
elles perdent le fidèle gardien que leur 
donna la nature. 

( Pensées de V* J* rosati. ) 
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pourpre de son sein : ils reviennent \t 
soir ; mais la rose est déjà flétrie. Le$( 
cruels , voltigeant autour d'elle ^ se p^i'- 
sent alors à détacher ses feuilles déco^ 
lorées , et les gouttes de ros'ée entraînent 
celles qu'épargna leur perfidie. Telle 
^ une jeune fille qui n'a d'autre mérite 
quQ la beauté ^ voit â ses pieds mille 
adorateurs, tant qu'elle est dans la saison . 
fleurie des amours; mais l'âge vient-il 
ternir son éclat , sa fraîcheur? alors ces 
mêmes amants insultent à la perte de 
«es charmes : l'imprudente sèche de 
douleur , et les larmes que des ingrats 
lui font répandre 9 semblent hâter encore ] 

l'ouvrage des années. 
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C H A P I 1' R E I V. 

Des insectes qui naissent sur le Rosier / 
ou qui se nourissent de ses feuilles (i). 
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Cjeux qui aiment les roses doivent étu- 
dier avec soin le moyen de les conser- 

(i) Nous aTons pensé que pour compiei ter l'Hw- 
toirt naturelle de la Rote ^ il était couvenable de 
donner une légère idée des insectes qui se nourÎ8« 
sent de ses feuilles 9 ou même auxquels elle sert 
souvent de berceau. Le nombre ne laisse pas que 
d*en être assez considérable : nous allons suc- 
cessivement les faire connaître , en suivant la mé^ 
thode insectologique que le célèbre Linné , nous n 
laissée. Nous nous permettrons toutefois 4'y intror 
duire un ou deux genres dont il n*a point parlé j et 
^ue nous emprouterons de Gtoffroy, 
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rer. H n'est point de plantes ni de ûenrsÇ 
dit M. Dorbessan ^ qui ^ exposées aux 
insectes j ne leur serrent de butin. Le 
)ar4inier industrieux ^ en écartant cette 
foule importune^ mettra donc^ par quel- 
ques secrets utiles y la rose qu'il chérit 
à l'abri de ces ouvriers habiles et déli- 
cats qui semblent la préférer à toutes 
les autres fleurs : il fera fuir les Papil- 
lons volages, l'Eniéraudine verdâtre y et 
*le Richard doré. Mais hélas ! pour quel- 
ques insectes peu dangereux qu'il saura 
détruire y combien de milliers n'échap- 
ront pas à ses regards et à ses soins ? ce^ 
pendant ils habitent sur le rosier ^ ils le 
dévorent j et hâtent sa courte durée, 
. Réaumur , l'infatigable Réaumur ^ 
dont les veilles savantes y comme le dit 
encore judicieusement M. Dorbessan y 
semblent avoir étendu la nature par 
l'exactitude de ses recherches et de ses 
observations 9 nous a -appris qu'il n'est 
peut - être point de plante qui n'ait ses 
insectes par^culiers ; il s'en trouve mè" 
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me qui suffisent paur en élever plus- 
sieurs espèces différentes. Un observa- 
teur exact 9 aidé d^un microscope , en 
mettant la. rose dans Peau^ verra la li- 
queur dévenir bourbeuse j et après la 
plus légère fermentation^ il y décou- 
vrira une multitude dHusectes. 

lies insectes ont été ainsi appelés ^ à 

.cause de là forme de leur corps qui est 

composé de plusieurs- sections ou parties 

:] ointes ensemble par des espèces d^étran- 

•glemens oii intersectious \ et cette figure 

qui leur >est essentielle', • a servi à lesd^*. 

nommer») . . . 

Le caractère I des animaux de cette 
classe j est ilonc' dVvoir le corps divisé $ 
ils en ont aussi unr autre plus constant ^ 
celui dV^oir deè antenhes. 

On distingue dans les insectes six par- 
ties principales: la feie, le corcelet ou 
. thorax , qui répond à la poitrine des £fu- 
tres animaux , le Centre y V abdomen qui 
u^est que la terminaison du ventre , les 
paH^s ^ et le$ aik9* 

A a 



l^. La té he renferme la bouche jlesa^ 
yeux y et les antennes y qui sont ordinal-' 
' renient ^ les unes et les autres y au nom- 
•Ire. de deux. On j reniacque aussi la 
ièvns supérieure > et la. Jèirre in/enieure ;- le& 
•mandibules qui leur ^senvent à^échirer les 
alimens y et les pitres , espèces de petits 
'barbillons articulés ^ dont Pemploi est 
de toucher les aliaiens j et qui sont^^ 
.peut-être^ les organes de /V>«^bmA<Outr^ 
<es différentes parties coixmiuue& . aux 
insectes^ qiielâj^ues^unâ eonti àe^ galettes^ 
f ièces iairges qui cackent toutes les an- 
tres j d^ autres ont une langue en spirale^ 
une trompe ou suçoir ^ poux' entamer les» 
^eurs^ ourrir leursx>alices , et se nour-^ 
^ des sucS'qu^îl^ renferment». ! i 

2^. Lç cortfdet isst la* seconde paï'tîe 
^de rilidë€fte>^ <$èl}e' qui vient après la tète* 
Il est ou a»i*l*ondi^ bu*çàrré, oi'biculaicé^ 
iSmetlé. ^ft ^pî^rtie inférieure sert d'atta- 
che aux deux.premièji*es pattes; et c'est 
-i sa partie 'supérieure que tiennent les 
ailes et les fourreaux des ailes dans les 
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insectes ailés. Le corcc/e/- est quelquefois 
terminé par un écusson triangulaire* Oxx^ 
peut le divider en partie ppstérieiure ou * 
dos., et en partie antérieure, ,^ 

3*^. On appelé, ventre j.ce qui \ient' 
après le corcelet : sa' partie antéjdeuro 
sert d'attaclie aux quatre grandes pattes^ 
et elle est percée latéralement de styg-* 
mates, petite rtr(>ii^ au moyen desquels 
, Jl^imimal respire. ( Voyez Miller* ) 

4®, U abdomen termine \è corps ; il 
est d^une -consistance moins ferme , et 
accompagné par des filets ^ ou armé 
d^un aiguillon plus où moin^ redouta- 
taÎilé : c'est aussi à cette extrémité que 
Ton trouve les parties de* la génération. 

.5o. Les pattes, qui^otit ordi^airement 
au .noipbre de six,, servent à l'insecte 
pour courir sur la terre. Elles sont com- 
posées de plusieurs pièces : la hanche qui 
unit la patte au corps ; la jambe qui est 
cylindrique , et quelquefois accompa- 
gnée de poils et de piquàns} le tarse p 
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composa d^artîcles dont le noinbre a 
servi à plusieurs naturalistes pour clas- 
ser les insectes ; ce dehûer est muni de 
deux ou de quatre crochets minces ^ ou 
de pelottes utiles à jl'' animal pour se sou* 
tenir sur les corps lisses et polis. 

6^ . Les ailes dont Finsecte se sert pour 
sYlancer dans les airs ^ sont au nombre 
de deux ou de quatre. On nomme élytres 
ou étuis les ailes supérieures de cenx 
qui ^ en ayant quatre , les ont membra- 
neuses 9 et même coriaces. Les ailes des 
insectes qui n^en ont que deux ^ sont ac- 
compagnées de .petits aiïeroiis placés à 
leur origine ^ ou de balanciers , filets 
très-minces ^ terminés par de p€l;its glo« 
bules. 

Les insectes n^ont point de san^^j et 
cette humeur est remplacée chez eux 
par une liqueur^ro/cfe et blanchâtre. Ils 
n'ont point non plus de vertèbres. Ils res- 
pirent par des ouvertures latérales nom- 
mées stigmates. Ces ouvertures abou- 
tissent à des trsichées qui fon$ circuler 
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Tair dans tout le corps. On n'a point 
encore de données certaines sur les or- 
ganes de Pouïe et de Todorat chez les 
insectes que , par une dénomination mo« 
deme j on appelé animaux invertébrés. 

Comme nou^n'offrons ici qu'une no- 
tice sur un très-petit nombre d'insectes^ 
nous croyons devoir renvoyer y pour ce 
qui concerne leur n^tamorphose et 
leur développement , aux ouvrages im- 
morteU de MM. Réaumur , Geoffroy y 
Bonnet , et Olivier. 

Le premier des naturalistes^ le célèbre 
Von - Linné ^ a divisé les insectes en^ 
sept ordres: en Coléoptères , Hémiptères, 
Neuroptères , Lépidoptères ^ Hymenop^ 
tères y Diptères et Aptères* 

i^. Les Coléoptères y ont des ailes cou- 
vertes d'étuis ou de fourreaux ^ et une 
bouche armée de deux mâchoires dures. 

20. Les Hémiptères, ont les ailes supé- 
rieures presque semblables à des étuis ^ 
une bouche armée d'une trompe aiguë | 
repliée en-de$sou$ 1^ long du corps. 
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3*. Les Lépidoptères ont quatre ailes 
membraneuses^ et couvertes d^unepous* 
aière écailleuse. 

4*'. Les Neuroptères , ont quatre ailes 

nues 9 membraneuses et réticulées. 

• ■ 

5®. Les Hyménoptères ont deux ailes 
croisées sous des étuis mous et demi- 
membraneux. 

. 6o. Les Diptères ont deux ailes et 
un balancier sous l'origine de chaque 
âil^. 

m 

^\ Les Altères ont Te corps sans ailes. 
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CLEF 

DE LA DIVISION ENTOMOLOGIQUE^ 
Ordres déi Insectes • Basés sur /es ailes» 

IcrustacéesJ 
et suture iCotéoptère* i**. 
iroite , J 
ou 
semi-crii8-\ 
tacëes et | Hémiptères a*. 
combances. I 

4 ailes^ ^^ ' 

ÎcouvertesJ 
d'écaillés f _ , .. ^ 
membran-l 
neuses , J 

tnéf 
ou 

armé 

"* > Hyménoptères ç». 
.pointes^ 
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«0 

g C Anus 

a 

ao 
V 
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[2 ailes et un balancier, sons) 

chaqueaile. . . ... :jC>iptère8; . 6** 

ou 
point d*ailes, ni d'élytres • . . Aptères . . 7*. 
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PREMIER ORDRE, 



COLÉOPTÈRES. 



O V 



Insectes ayant sur les ailes des fourreaux 

comiformeSm 



Xjes insectes de cet ordre ont deux 
grands yeux à réseaux , mais point lisses. 
Leur larve longue et rnoUe a six pattes 
écailleuses ^ et point d^antennes. Les 
Coléoptères excités écartent leurs elytres, 
et déploient leurs ailes pour prendre 
leur vol. 



1 ^ . Antennes allant en grossissant de la 
hase 4 la pointe ^ cinti articles à tous* 
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GENRE I. (i) 

Antennes en masse ^ à feuillets.— —Ecusson 

entre les étuis. 

Seconde famille ^ à trois feuillets aux un^ 

termes. 

Scarabaeus auratus. L. p. 33. t. i. 
Scarabaeus viridi-aeneus. Geofïroi* 

I.'£MERA.0DINE. 

Longueur 9 lignes , largeur 5 lignes. 

Le corps de rEméraudine est* vert- 
bronzéi^ luisant ^ mêlé ^ sur-tout en-des« 
sous ^ d'une teinte rougeâtre ^ semblable 
à du cuivre bien poli. On voit quelques 
taches blanches transversales sur ses 
étuis. Elle ressemble assez pourda forme 
au hanneton \ mais ce qui la distingue 
particulièrement des autres scarabés^ 
c'est une avance que forme le corcelef 
en-dessous ^ du côté de la tête. Cet in** 

(1) Entomologie de Linné , édit. de 1789^ ii»- 
primée à Lyon y chez J)eUiiioIlière. 
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secte est très-beau ,5 sa l^rve attaque le» 
racines dès plantes et des arbres ^ 
l'insecte pajfait qu'elle donne se trou'v^ 
très-communément dans les jardins sur 
les fleurs de piyoine y et sur • tout svur 
f elles des rosiers. 
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GENRE X I. 

^ Antennes filiformes ^ à Iong3 articles. 

Corcelet LëmispHérique et en bosse. 

fto. Antennes filiformes» 

'CrhysojHela hi-punctata. L. p. 148. 1;. 1^ 
Cryptocephalus bi^-punctatus» Gmyf, 6. 

JL£ GRIBOURI ROUGE STRZB A POINTS 

NOIRS. 

XiOii§ii6ttr a tignes 1 quart. Larg, 1 ligne et demie. 

Cette espèce de Gribouri a le corps cy-» 
ïindrique , le thorax dNin noir éclatant; 
les élytres rouges, striées > marquées de 
deux ou quatre points noirs , avec un 
bord également .noir; antennes longues. 

Cet insecte se trouve sxir les rosiers. 
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GENRE XXlV. 



.1 



Âj»f^l^e$ courtes «n ^. ^-^^proçJot ijp£ 
«t simple en^dessous. — - 'jC^iEQvr^Diferm^O 
i. moitié dans le corcelet» 

3®. antennes soyeuses* 

Buprestis manca* L. p. 333. t. i*' 
Cucujus rubinus. Geofi&oi. 4' 

ILE RXCHÂ.RB - RUBIS. 
Longueur 4 lignes ; largeur i ligne et demie; 

lie dessous du corps de cet insecte et 
«es cuisses sont d'un beau rouge cui- 
vreux ^ brillant et éclatant ^ qui imitò 
la couleur du rubis. Sa tête est d'urj 
beau rouge brillant ; ses yeux seulement 
sont noirs. Le corcelet est de même cou- 
leur que la tête ; mais il a deux bandes 
brunes longitudinales ^ une de chaque 
côté 9 qui divisent la couleur rouge en 
trois bandes. Les étuis sont bruns et 
un peu cuivreux y chargés de poils ser- 
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ifés qui les font paraître comme rid^s. 
Les antennes sont un peu plus longues 
que la tête. Ce l>el infecte il été trouvé 
sur le rosier* 
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ORDRE II. 

« 

HÉMIPTÈRES. 

Insectes ayant les ailes croisées de facon 
qu'il n'en parait que la moitié* 

GENRE V. 

ïrois articles aux tarses. — Antennes 
plus courtes que la tête. -^Deux petits 
yeux lisses. — Trompe courbée en- 
dessous. «— - Quatre ailes , celles de des- 
sous croisées* 
» 

Cicada spumaria» L. p* 4^9* t. !• 
Cicada fusca* Geofll'ói. 2. 

XA CIGALE BÉDEAUDE , OIT iCU- 

MEUSE. 

Longueur 4 lignes ; largeur 1 ligne et demie. 
Cette cigale est d^une couleur brime ^ 



• 

s otWHStrt Biï pe» Terdâtrev Sa tète ^ so^t 
corcelet et ses étuis sont finement poin- 
tillés. Sur ces derniers on voit deux ta- 
ches blanches , oblongues et transversa-' 
les y qui partent du bord extérieur deô 
étuis y l'une plus haut , l'autre plus 
bas j mais qui ne vont pas toût-à- 
fait jusqu'au bord intérieur 5 ei»orte 
que^ les bandes qu'elles forment sur 
les étuis s'ont intert'oitipues dans leur 
joiilieu : le dessous de i'insecte est d'un 
brun clair^ 

A^ant que l'insecte ait subi sa métâ- 
naoï-phose ^ la larve qui le doit produire 
habite sur les plantes ; rnais on ne la 
voit point j à moins qu'on rie sache où 
elle est. Elle rend , par l'anusr et par 
tout son corps ^ des bulles écuni^ûses qui 
produisent une écume semblable à la 
' salive, que l'on voit souvent dans les 
prés sur les plantes , et qu'on n'ima- 
gine jamais être le séjour d'un insecte. 
Cependant si l'on écarte cette écume y 
on voit $M milieu k l^rve de couleur 
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T«rte qui bientôt se recouvre d'une nou- 
Telle écume. On la trouve sur treûe j 1©» 
saule vùniual et le rosier. 



Ailes tombantes et couvrant les c6té$. 

CUcada roéêe. L- p. 4^* *• !• 
Cicada flava. Geoffroy. 28. 

XA CIGALE DES ROSES , OU DES 
CHARMILLl^S. 

Longueur 1 ligne 1 quart *, larg. 1 quart de ligne* 

Cette espèce est la plus petite de tou- 
tes lés cigales de France 5 elle est tout^ 
jaune, quelquefois un peu verdâtre, 
d^ autrefois presque blanche 5 mais tou- 
jours d'une seule couleur sans aucune 
lâche. Sa forme est allongée et presque 
cylindrique, parce que ses étuis, qui 
éont croisés , enveloppent le corps. On 
Il trouve presque par - tout sur les 
charmilles qu'on ne peut toucher sans 
voir une quantité de ces petites cigales 
$auter et yoltiger. Elle dépose ses oeu& 
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sur le rosier y où on la trouTe assez fré^ 
quemineiit. 



GENRE IX. 



Un seul article aux tarses. —Trompe 
courbée en-dessous* -*— «Quatre ailes droc^- 
tes , élevées , ou manquant tout-à-fait.. 
»— Pattes propres à marcher. —Extré- 
mités 'du ventre garnies de deux pointes 
ou tubercules*. 

Aphis rosae. L» p. 54^« t. i. 

X£ rUCEROli B£ l'A ROSE. 

Voici ce qu'en dit M. Réaiunur t <cll 
y a une espèce d'insecte qui ressemble à 
une mouche ; il a deux ailes très-trans- 
parentes, ensuite deux fourreaux des vé- 
ritables ailes très-minces.. Il se tient sur 
les rosiers : depids la saison des rosea 
jusque vers Vhyver^on ne saurait touchai 
les branches de la plupart de ces arbus- 
tes y les agiter , sans déterminer un 
grand nombre de petites mouche^ à 



s'envoler. Elles.se trouyent sur - tout 
près des sommités ; elles «peuveut être 
vues sans le secours de la loupe. La 
couleur de leurs ailes supérieures est un 
citron pâle (i}; celle du reste du corps 
est plus blanchâtre. Non - seulement 
elles volent j elles savent aussi sauter.' 
leur trompe est assez semblable à celle 
des cigales y ef posée semblablement. . 
Les mâles ont aussi un0petite scie au 
derrière)). (^Réaumur, /. 5./?. io5. ) 

(i) Les différentes espèces de pucerons diiTèrent 
entre elles par la couleur ; îl y en a un tr^s - grand 
nombre <le yertes, et qui ne diffèrent qde parles 
diverse» nuances du yert : il y en a de'yert brun ^ 
de yert clair ^ de citron ; il y en a aussi de noires , 
de blanclies , et de couleur <le bronze. Dans le mois 
de fructidor , on tronye sur les rosiers , des puce- 
rons de dilférentes nuances , de rouage pâle, et 
quelques-uns tirant sur la couleur de rose; mais dans 
le mois qtil précède tous les pucerons sont yerts^ 



^ 
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. O R I>R E I ir. 
LÉPIDOPTÈRES. 

Insectes qui ont les ailes couvertes cPé" 
tailles très'-Jines et colorées* 



Vjbs sont ces ëcaîllQS qui forment Tes* 
1»èlles couleurs dont les ailes de certains 
papillons sont émaillées; si on Ifes en- 
lève , Paile reste sans couleur ; ce n'est 
plus qu'une membrane composée de 
deux lames fines et transparentes , tra- 
versées par les muscles qui les font mou- 
voir, dont on distingue les attaches 5 et 
par les vaisseaux qui les nourrissent. 
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GENRE III. 

Antennes qui vont en dëcrolssant de la base 
à la pointe. — <— Crysalide dans une co- 
que. — Chenille nue. ■— -• Ailes éten*. 
dues I sans langues. 

Phalaena pavonia. L; pr ii5 t. â 
FhaUena mafor. Geoffit». x» 

X.B ORA39D PAON 1>B NUIT^ 
Largeur a ponces 5 lig. longueur la lignes. ' 

L« mâle et la femelle de cette plia* 
lène «ont fort différens Pun de Pautre. 
Nous allons commencer par décrire la 
femelle. 

Ses antennes sont pen pectinées et de 
couleur jaunâtre. Ses ailes sont plus 
grandes que celles des mâles 5 leur fond 
est blanc, pointillé de noir en plusieurs 
endroits qui paraissent gris. Le milieu 
de chaque aile est blanc , et c*est en cet 
endroit qii^est placé Pœil ^ dont le forfd 
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•st noir y avec un cercle un peu fauve^ 
Vers la base de chaque aile est une ban- 
de un peu rougeâtre ^ et vers le bout des 
ailes supérieures il y a une tache de 
même couleur ] le dessous des ailes est 
semblable au dessus. 

Le mâle a ses antennes beaucoup plus 
pectinées que celles de la femelle. Ses 
^ ailes supériçures sont en -dessus d^un. 
beau rouge, avec une tache blanche 
dans leur milieu, sur laquelle se trouve 
Fœil , conune dans la femelle 3 en- des- 
sous y ses ^les sont jaunes , et ont seule- 
ment une tache rouge vers le bout. Au 
contx'aijFe , les ailes inférieures sont jau- 
nes en-dessus , et en - dessous d^un rou-» 
ge vineux , avec un peu de blanc au- 
tour de Toeil. Le bord des quatre ailes 
a une frange de couleur grise. La che- 
nille de cette phalène est verte , elle a 
seize pattes , avec des tubercules cou- . 
l^ur de rose, chargées de longs poils 
qui se terminent au bout par un petit 
bouton ; de plus elle a des anneaux. 
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tauves j ou rougeâtres. Elle se voit sou- 
Tent sur les ronces et les rosiers. 



Jjsngae en spirale ^ corps velu et ailes rabat* 

tues. 

Piaiaena libatrix. L. p. i85. t. 2. 
Phalaena Uhatrix. Geo£Broy. 26t 

X.A piCOUPU^B» 

lAnguear dix lignes. 

. Ses antexiiies sont pectinées : elles so)it 
jaunâtres^ avec un peu de blanc en-de* 
vant de leur base. Les pattes ^ de même 
couleur ^ ont aussi des anneaux blancs^ 
Qur-tout aux tarses* Lia. tête et le corce- 
letsont^j aunes ; les ailes sont fort décou- 
pées à leur bord postérieur; elles sont 
jaunâtres 9 fauves ^ mêlées de brun, et 
de couleur cendrée. Yers leur base elles 
ont une taché blanche ; plus bas y vers 
le tiers ^ePaile, se trouve une raie trans- 
Terse cendrée ^ et un9 ^utr$ »ux deux 



3o5i Hi>i^oi:»B KATtruELrk 

Entre Ç0S deux raies j yer« le ii]<ilîeu\d* 
l'aile , est un point blanc , et un peu 
plus bas deux petits points noirs. En- 
dessous y les ailes sont d'un brun nébu- 
leux ; l'insecte les porte couchées sur 
«on cprps ^UB peu en toit. Sa chenille ^t | 

verte, avec une raie blaxiche e»^de»s^^^ 
le long duiiJos. 



Phalaena fimbria, L. p. aio t. a/ 
Phalaena fimhnatcu.GeaSroj y n®. S^^ 

%A. FHAI^àNE FKAJS>6££« 

Longueur 4 ligi^es et demie. 

Phalène nciotume : langue en spirale 
^ lisse ; £iiles tombantes , à bandes gUL- 
«es ; les aîl«s inférieures sont d^un it<!>uge 
clair, avec des taches linéaires noirâ- 
tres. Son corps est d'un incarnat giisà- 
tare , son coroelet à peine couvert de poik* 
lî'abdomexi eet d'ità gri&paillet^^t blan* 



châtre en-dessoHS. Lts ailes «upérîeures 
sont couvertes eu^desisus de bandes et >Ao 

i^aits obscurs et inégaux ; -elles sont , en- 
dessous d^un gris paillet y parsemées d^ 
tiaches longitudinales noirâtres y et blan- 
ches à leur sommet. Les ailes inférieures 
sont d'un rouge 'pâle y couvertes de ta- 
ches longitudinales et noirâtres y à som- 
mets blanchissants 3 elle^sont en-dessous 
commeen-dessus* Cet|;e phalène habite 
les rosiers. 



Phalène géomètre pectinée^' ailes posté* 
rieures presque aiig,uletises. 

N Phalaena betularia» L* p« 3o^ t. js. 

XA PHAÌ.£NB nu BOUrSAtT. 

Cette phalène se file un cocon ; ses 
. antennes aont dentelé^ , ses ailes ron- 
des^ blanches, ouvertes horizontalement 
• et presque tachées par de légers atomes 
noirs. Le çorcelet est taché de bandes 
\5ombres. ^ 
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La larve géomètre est pâle et marquée 
de deux taches noirâtres sur le derrière. 

Cet insecte habite les Bouleaux ^ le9 
>ormes y les seules et les rosiers. 



Phalène tortrice • c'est-à-dire • dpnt la larve il 
6e replie en unissant ses fils aux feuilles 
dont elle se nourrit* 

Phaïaena rosana. L. p. 3j^i .t. 2. 

X«A PHALÈNE ROSIKE. 

Cette phalène a les ailes supérieures 
testacées - réticulées ^ et couvertes de 
bandes grises et obliquement placée^. 

La larve de cet insecte ^ en filant ses 
soies y les combine adroitement ^vec les 
feuilles des arbres qui^ dans la suite ^ 
lui servent de nourriture. 

La phalène «osine habite Vépine-vi- 
nette et les rosiers. 



i^ttmr^^mm» 
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Phaktena forskaleana. L. p. SpS. t. 2* 

7HALÌNE FORSKABC. 

Cet insecte a les ailes supérieures rou» 
geâtres^ réticulées de jaune ^ et ayant 
au milieu quelques lignes noirâtres. Il 
est très-petit ^ #t habite les rosiers. 



Phalaena^ynosbatella» L«.p* 4^4* ^* ^* 

LA PHALÂNB DU ROSIER. 

Les ailes de cette petite phalène sont 
grises et marquées de blanc à leurs par- 
ties antérieures : elle a le corcelet velu.' 
On la trouve sur les boutons des roses* 

Toutes les larves des phalènes-teignes 
vivent en société, elles travaillent en- 
semble leurs filets ; elles marchent en 
décrivant un cercle , et étendant leurs 
ailes comme font les teignes \ mais elles 
ne se cachent point sous un capuchon ^ 

Cq 
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comme celles-ci ^ et manquent du carac->' 
tè re principal qui pourrait les faire join- 
dre à cette première famille^ c^est-i-dire^ 
que la chenille n^est point cachée dan# 
un f0imwuv 



II 
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O R D a E I Y. 

NEUROPTÈaÇS. 

insectes qui ont ijuatFe ailes unies y menu- 
iraneuses f trmn^pareHtes et réti&uiées. 



X-iA forme du corps des insectes de cet 
ordre est extrêmejaexit variée. Les an- 
tennes sont très-courtes et presque im- 
perceptibles ; la bouche est armée de 
mâchoires écailleuses ; les larves varient 
beaucoup. On observe assez fréquem- 
ment dans les nymphes toutes les parties 
de Pinsecte parfait. De cet ordre «ont , . 
les Libellules ^ eippelées vulgairement 
Demoiselles , les Ephémères ^ les Four- 
millons ^ etc. ÏÏ. ne vieut point sur le 
ro«ier de Neuroptèresy ' 
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JLfA plupart des insectes de cet ordre 
ont une trompe y d'autres ont un aiguil- 
lon fort et pointu , caché sous le ventre. 
Outre le mâle et la femelle ^ on y trouve 
encore des individus sans ailes y et qui 
j3.^oiit les caractère^ dVucun sexe* Ou 



\ 



O R D R E V. 

HYMÉNOPTÈRES. V 

Insectes qui ont des ailes croisées sous des 
. étuis mous et demi' membraneux* Les 
femelles ont la queue terminée par uik 
aiguillon. 



I 



^ 
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jff^stiine quHls sont spécialemeiU des- 
tinés à soigner les petits. La larve est 
ordinairement un Yers mou y blauchàtro 
et sans pattes. 



G-ENRE I". 

Antennes cylindriques brisées. ——«Ailes 
inférieures plus courtes* — Bouche 
^rmée de mâchoire , sans trompe. -—-Ai- 
guillon conique ou en spirale 9 entre âfiux, 
lames » du ventre. — Ventre presque 
ovale applati des côtés , ^igu en-dessous 
attaché à un corcelet par un pédicule 
court. —•Trois petits yeux. 

V 

Première famille • 

Antennes composées de onze anneaux» 

Cynips rçsae, L. p. 69. t. 3. • 

Cynips hedeguans. GeoflGroy. 1. 

X£ CIKIPS DOaé A QUEUE ^ DU 
BEDÉGUAR. 

Longueur 1 ligne et demie. 

Se$ antennes $ont noires ; grosses el 



«i 
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eylindriques , plus longues de saoîtié 
^ûe sa tête j ses yeux soni bruns. La 
tète, le corcelet^ le-Teatre et les cuisses 
postérieures sont d'un vert doré 9 plus 
brillant sur le ventre que par - tout ail- 
leurs ; les pattes y à iWceptîon des cuis-* 
ses postérieures y sont blanchâtres et 
j^àles. JL^aiguillon du ventre, plus long \ 

que le corps d'un bon tiers , est compo- 
sé de trois filets , dont deux aux côtés 
çont noirs et servent de gabie^ et celui -du 
milieu y qui est le véritable aiguillon^ est 
de la couleur des pattes. Les ailes dia- 
phanes ont un petit point à leur bord 
extérieur. 

Ce bel insecte habité le bédéguar, ou 
une excroissance £cmgeusé in rosier y 
mil extérieurement est remplie de logea 
dans lesquelles se trouvent des larves die 
Cinips. Il vient aussi dans une excrois- 
sance à-peu-près semblable du chêne*, 



■ 



CINIPS l)ORÌ SANS QirEtJfi. 
tiûngueur un peu moiiis d'une ligne et demie. 

I ^ * * 

Cette espèce ressemble tout-à-fait à l^ 
précédente y seulement elle est un peu 
plus petite. Ses cuises postérieures ne 
sont point dorées ; mais elles sont jau-^ 
lies, ainsi que le rèste des pattes. 'L'ai- 
guillon ne paratt point à l'extérieur ) il 
déborde à peine le rentre ^ et le point 
marginal des ailes est peu appiàrent. M* 
Geoffroy a quelque idée que ce Cinips 
îi'est qu'une variété du précédent^ et 
qu'il n'en difftre que par le sexe. Il Tient . 
aussi du bédéguar du rosier. 

Seconds famiUe^ 

Antennes composées de sept anneaux* 
Cynipis roisae , sine gaUa^ O. V» aoô. 

XE CÎNI^S DIT ROSllaR SA-NS OAtlS» 
|jon|^ueur n tiers fie ligne < 
Ce cinips est tout noir ^ un peu brìi- 
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lant. Chrysalides brunes y attachées les 
unes auprès des autres y sous les feuilles 
du rosier. 



GENRE IL 

Antennes filiformes. —-Ailes inférieures 
plus courtes. — «Bouche armée de mâ- 
choire. —Aiguillon dentelé j caché dans 
le corps. —Ventre de même grosseur 
par-tout y et entàèrement joint au corcelet* 
•——Trois petits yeux lisses. 

Première fkmillem 

Antennes composées de 7 à 9 articles. 

Tenthredo rosae» L. p. 96« t. 3. 
Tenthredo rosae. Geo0roy. 4« 

XA MOUCHE A SCIE DU ROSIER* 
Longueur 4 Hgnes ; larg. 1 ligne et demie. 

La tête de cette mouche à scie est 



1 
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noire 9 ainsi que ses antennes ; son cor* 
celet est de même couleur y à l'exception 
d'une tache jaune de chaque côté en- 
dessus de l'attache des ailes. Son yentre 
et ses pattes sont d'un jaune de safran ^ 
mais les anneaux des tarses sont bordés^ 
de noir; ses ailes sont aussi jaunâtres , 
avec le hord extérieur noir. On en trou- 
ve dont le dessus du corcelet n'est pas 
noir entièrerajent ^ mais qui ont en haut 
et en bas des taches safranées y faites en 
losanges et qui se touchent par leurs 
pointes dans le milieu dU corcelet. 
Celles-là sont les femelles, dans les- 
quelles ont voit distinctement la petite 
scie de Faiguillon. Elles ont encore une 
autre différence , c'est que dans ces fe- 
melles les anneaux des antennes sont 
très- distincts , au lieu que dans les au- 
tres il n'y a que les deux premiers an- 
neaux y les plus proches de la tête y tfie 
l'on puisse distinguer^ et tout le reste 
de Pantenne ne semble être composé 
que d'un anneau très-long. 

D d 
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. C'est sur le rosier que "vient la la^» 
de cette mouche à scie qui déppse ses 
^ufs sous l'écorce de cet ar1)risseau ; la 
lanre en ronge les feuilles , et lorsqu'elle 
•veut se métamorphoser elle s'enfonce en 
terreet , y file une coque hrune d'où sort 
ensuite l'insecte parfait. 

Nòta. On en trouve une variété tout« 
iemhlable ; plus petite de moitié. 



Tcntlredo pavida. Li. p. 109. t. 3» 
XA MOUCHE A SCIE , CRAINTIVE. 

, Cette mouche a sept ^mneaux aux an^ 
tenues , le corps de couleur sombre ^ et 
l'abdomen blanc des deux cotés. £}!# 
^abi);e la rpS0. 



m*^ 



Antennes non artîctrlées. 
iTenthredo ustulattu L. p. 85. t. '3. 

^A M0T7GHB A SdS , B&UXjIb; 

Les antennes de cette mouche sont 
presque filiformes ^ sans articulation j ' 
son corps est noir ; elle a Tatclomen ' 
bleuâtre et les jambes pâles. Ses ailes , 
de couleur presque' ferrugineuse , sont 
piirsemées de taches sombres. Elle habite 
les rosiers. 



Troisième famitle» 

Antennes soyeuses , composées cEe .se»*e & 
dix*huit articles. 

Tenthredo cynobasti. L. p. vip* t. 3- 
Tenthredo cjnohasH. Geoffroy. 36. 

XA MOUCHE A SCIB^ A JAMBES , 
VAKIEBSi OU PtU EOSIBB. 

XiOng. a lignes et demie ; larg. a tiers de lîg. 

Cette nitouche est de la petite espèce ; 
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ses antenpes Sont noires et de la langueur 
des deux tiers du corps. Sa tête est aussi 
noire , de même que le corcelèt ; màis 
sur celui-ci il y a cbux petits points jau- 
nes aux attaches des aîles ^ un de chaque 
côté y et une tache jaune à la pointe du 
corcelèt. Le ventre est noir et étroit pour 
une espèce de ce genre ^ ce qui la fait 
ressembler un peu à un iclmeumon , 
quoique le ventre ne soit point attaché à 
un corcelèt par un filet j comme danS 
lès ichneuxnons. Les pattes sont toutes 
fauves, il ii'y a que lés j^ambes de der- 
rière qui soient blanches ^dans leur 
Qulj.^ ^ et npires. en h^ut et en ba^. 



. . GENRE IV. 

Antennes £lîfortnes y longues y vibratile» ^ 
composées cle plus de trente articulations* 
•-T— Bouche sans langue.— -«Ailes infé<^ 
rieures plus courtes. — Aiguillon coni* 

. que } entre deux lames du veiitre. ->f-*» 
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Ventre pref^|ue^ovàJé ^> applatî des côtés f 
aigu en^dessus f attaché au corcelet par* 
un pédicule court. •!'-— i Trojis petits yeux 
lisses. ' 

Jchneumon Sedeguaris.lL.v. ao5. t. 3. 
Jchneumon Bedeguaris, G. p. 296. 



ZCHNJEUMOX DU BEDEGUAR. 



; Longueur , 1 ligne deux tiers. 

- » '«f 'h? t \i •' ■ '■' 1 ' '^' '' * '• »1 » 

4^e bedesuar du rosi.ei: , qui donnée 
naissance à d.éux espèces de cinips et à 
un diplolèpe dont nous parlerons, plus 
Das,,,prócluit encore cet ichneiipion ^ et 
quelquefois en est tout rempli. Il fau- 
'dfait savoir si ces insectes ne se détrui- 
* Sent pas leS lins les autrésl Ce qu'il y a 
de certain , c'est que celui-ci est iin vé- 
ritable ichneumon : ses antennes sont 
de la Ibnguetìr de la moitié de soii corps; 
elles sont noires j ainfii que la tête et le 
corcelet ; ses patjtes $Qiit.£iuves 3 le ven- 
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tre aliante j qui tient au còrcelet pair 
' un pédicule mince , est fauve au milieu ^ 
noir à la base et à la pointe. La femelle 
porte à la queue trois aiguillons bruns y 
presque delà largeur de son ventre. Les 
ailes ont un poûit mai^inal ncùr ^ assez, 
gros.* 

Nota^ On a donné à cette mSucIie le 
noind?icbneumon , 'parce qu'on a trouvé 
qu'elle avait quelque ressemblance avec 
^icl^leumon de% anciens ^ qui faisait 
une cuerre cruelle aux crocodiles^Cet 
ichneumon (i) était un petit quadru- 
pède qui entrait dan3 la bouche de cet 
habitant du Nil lorsqu'il^ dormait , et 
rongeait ses entrailles. Le nôtre dépose 
ses œufs dans le corps des autres insec- 
tes, après leur avoir fait ^ne légère en* 
taille. . , 

(i) yiyaro Ichne^imon. ( VXtf,* mU i5.> 



JU. 
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OENRE 87. Geoffroy. 

Antennes filiformes , longues ^ composées 
de quatorze anneaux.— —Ailes inférieures 
plus courtes. — — Bouche atrmée de mâ- 
choire y sans langue." — ■ Aiguillon co- 
nique , entre deux lames du ventre. — * 
Ventre presque ovale ^ applati àeè cAtés | 
aigu en-dessous | attaché fiu çorcelet par 
un pédicule court. 

JDiplolepU Bedeguarîs. Geofiroy. â. 

Longueur , 1 ligne et demie ; l^g. 1 demie ligne« 

Le bédéguar, cette excroissance che- 
velue que Ton trouve sur le rosier et 
dont nous avons parlé ^ fournit plusieurs 
de ces diplolèpes qui sont noirs , avec le 
ventre brun ^ luisant , noir vers le l)out^ 
et les pattes brunes. Si on ouvre les loges 
ligneuses du bédéguar, lorsque les petits 
animaux qui sont dedans sont près d*ei 



^ 
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sortir ^ on trouve dans les uns des cinips^ 
dans les autres des ichneumons ^ et dan& 
plusieurs ces insectes-ci» 



JDiplolepis hedeguaris. Geefltoy. 3. 

I*E DIPXOLEPK DE XA GALLE FON- 
GUEUSE ET 1.1SSB DU ROSIER» 

Longueur i ligne ^ larg. a tiers de ligne. 

La couleur de cette espèce est fauve j i 

ses yeux seuls sont noirs , et son ventre i 

est un peu plus brun que le reste de son 
corps. Ses antennes sont de la longueur 
de Panimal ^ et ses ailes sont un peu plus 
grandes que lui. Il sort du bédéguar 
lisse I ou de cette galle fongueuse du 
rosier dans laquelle vient le beau cinipa 
doré à queue* 

Nota, Les diplolèpes sont un des 
genres que nous avons empruntés dje 
Geoffroy , Linné les ayant confondus 
avec les cinips dont ils diffèrent par 
ibs {tntennes longues ^ filiformes et 
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toutes unies comme celles de l'ichneu- 
moxi. 



-fc-*- 



GENRE IX. 



Antennes brisées dont le premier anneaa 
est très-long. —-Ailes inférieures plus 
courtes. — Bouche armée de mâchoire y 
avec une trompe membraneuse , couchée 
en -dessous. -^—Aiguillon simple et en 
pointe. — Ventre attaché au corcale t 
par un pédicule court. -*— Très - petits 
yeux lisses, — — Corps velu. 

Première famille. 

\ 

m 

Apis centuncularis. L. p. 287* t. 3» 
Apis centuncularis. Geoflfroy. 5.. 

X^ABEILLE CHARPENTIÈRE AVENTRB 
VELU ET ROtJX EN-DESSOUS. 

Longueur 6 lîg. \ larg. 2. lignes et demie. 

Cette mouche est noire. Les poils de 
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%on corcelet ^ de ses pattes^ et du devaxit 
de sa tête^ sont un peu gris. Le yentrv 
est lisse y noir en-dessus , et le bord de 
ses anneaux est couronné de poils blan-^ 
châtres en - dessous ] le ventre est très- 
yelu y et ses poils sont roux. Les mulets 
sont plus petits d^uti tiers que les mâles ^ 
niais du reste ils n^en diffèrent nulle-* 
ment. 

Cette abeille est d'Europe ; elle fait 
plusieurs nids cylindriques , en terre y 
avec des feuilles de roses) qui ressexor 
blent à des amas de guenilles ; ce qui 
lui a mérité le nom de centuncule, 

(Linné* Amaen* Acad* 3, p. 3zqJ) 
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ORDRE VI. 
D I P^ È RE S. 

t 

Insectes qui n^ont que deux ailes accorH' 
gagnées de petits filets , terminées put 
un globule qu^on appelé balancier» 



/ 



Les 'balanciers de ces sortes d^insectes 
sont quelq^uefois couverts par une espèce 
d'aileron qu'on nomme cuilleron. Les 
insectes parfaits volent dans Pair ; mais 
la larve vit sur la terre 9 dans les eaux y 
et dans quelques parties des animaux 
morts ou vivans. 



3l4 HISTOIRE NATURELLE 

GENRE III. 

Antennes formées par une palette plate et 
solide 9 avec une soi e^ ou poil latéral et 
Telu. ^-<— Bouche avec ilne trompe sans 
dents.— Trois petits yeux lisses. — ■ 
Foileuscs et antennes pkimeuses. 

Aïusca pellucens, L. pi 4^<î. t. 3. 
Volucella pellucens. Geoffroj. i. 

MOUCHE A VENTRE BI.ANC EN» 

1>£YANT. . 

Longueur 5 lignes et demie *, larg. 5 lignes. 

M. GeofiFroy a fait un genre à part do 
.cette espèce de mouche ^ et lui a donné 
le nom de volucella. II. est vrai qu'elle 
diiïeré de plusieurs j ainsi que la suivante, 
en ce que sa trompe est renfermée dans 
une espèce de gaine ^ .ou bée assez sail- 
lant 9 placé au-devant de sa tête , et qui, 
par-là, semble être pointue. De plus, 
sa trompe , cachée dans la rainure de ce 
bec, est lon^ufi^t. dixiâéfi.en deux par- 
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ties y au lieu que cellç de la plupart 
deft mouches est simple et peu nombreu- 
se. Cette mouche est couverte de poils 
noirs j ses antennes sont plumeuses. Le 
premier segment du ventrp est blanc et 
brillant. 

On trouve la larve de cet insecte sur 
le rosier ; elle ressemble absolument i 
celle de toutes les mpuches. 



Musca nigra, L. p. 4^2. t. 3« 
VoluceUa nigra. Geoffroy. 2« 

J*A MOUCHE A VENTRE TODT NOIR^ 
Lpngeur 5 lignes et demie *, largeur 3 lignes, 

Linné n'a regardé cette espèce da 
mouche que comme une variété de la 
précédente ; mais nous croyons, avec M. 
Geoffiroi y que l'on peut très - bien en 
faire une espèce séparée. Ses yeux sont 
d'un brun rougeâtre ; le devant de sa 
tête et l'étui qui reuferme sa trompe ^ 
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sont d^un )aune. lisse et luisant. Soit 
corcelet est noir^ chargé de quelqui^ 
points bruksy qnelq^oefoisunpeu^aunes^ 
et d^autrefois noirs comme le reste. Son 
corps est yelu ^ et ckargé de poils faivres 
et tout noirs. 

On la trouve avec la précédente sur 
le rosier. 
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OB.DRE VII. 

APTÈRES. 

lusectes qui ne deviennent point des in* 

sectes ailés. 



Vjbs insectes sont ainsi nommés ^ parce 
qu'ils n'ont point d'ailes. Les difiFérentes 
parties de leur corps s'accroissent par la 
nutritic^*^^ cpnune celles des animaux 
des autres ordres. Quelques-uns ont un 
nombre prodigieux de pattes^ comme 
Ijss scolopendres* 
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GENRE V. 

. * 

Huit pattes. ——Deux yeux placés aux côtés 
de fa téte^ —^*- Antennes simples plus 
courtes que la trompe. 

jicarus croceus, L. p. 62. t. 4* 

rA TIQUE SA7RAN££. 

Cette tique est* de couleur fauve 5 et 
elle a les deux côtés du corcelet marqués 
de deux points roux. On la trouve sur 
les saules et dans le milieu du disque 
des roses monstrueuses. 

Il y a lieu de croire qu'une rose pi- 
quée par ce petit insecte ^ ne peut parve- 
nir h- sa perfection ; ce qui lui donne une 
forme monstrueuse. 

Nota. Toutes les tiques sont des ani- 
maux d'uue petitesse extrême } il en est 
même que l'on ne peut appercevoir qu'à 
l'aide d'i^i microscope : tel est VAcarus 
ciro 9 ou Ciron de la galle* C'est aussi 
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' line espèce de tique qui file ces soies lé- 
gères y que Von voit voler dan3 les airs ^ 
vers la fin de l'automne ^ et qui font dire 
aux bonnes fenlmes que /a viergejitèt, 
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iDe la rose. i. 
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iSVstêmecfe Von-Linnév "' « ^ ' ^>'iy/d. 

• • r 

t<^APiTiijE ^EM,?PR> De la^-^J^e^;.: I ® 
£tainîÀ^s et: pistil* . '. : ièt' 

^ qu^on appelle monstre ^Vi\Hi%f^iqmi Jb. 
I3|escription de la ro$<9« •» i^etii j;Sft 

JQes espèces de roses. , /• ' - )\n'.'i ij5^ 
J>ela rose jaune;9 si^xple* : !; i^lao/WÌ. 
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. chapipSt : 3i 
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Du rosier de la Caroline* ^ 38 
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Pu rosier jaune. 5i 
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X)|]i4Çosicr de France; . ; F : /. t'' 58 
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D^Vosier à fruits •|>el^dan8• ■ 7Ì 

dDu.rtysiêf^branc. ' 73 

'Du rosier multiôoré et téribiiial- 76 

DafOsif^r de Damas. 77 

i3u rosier Belgique | ou de Flandre. 81 

ïa rosier de Prot^iDS y ou de Pravence. dz 



Des matiìkes. 3^3r 

Du rosier incarnat. 85 

Du rosier pompon. 86 

Du rosier de Cliampagne* 88 

Du rosier de Francfort. 89 

Du rosier mousseux. ^ 

Du rosier barbu. ça 

Du rosier à fleurs bleues de ciel. ^ 

Du rosiei^à feuilles glauques. 94 

Du rosier à tiges en ziz>ziz; ^ 



Cbap. II. Manière de cultirer les roses. 

Nomenclature de Pline. 99 

«Manière de multiplier les roses. ' • " i<î«j. 

Manière de cultiver les rosiers. 106 

Manière de greffer le rosier à œil pousiranéy 

ou à œil dorniant. iSo 

'Secrets concernant 4a ctilture'des rosiers «^ 

^ extraits de divers aruteuré. - • ^' ' i33 

Pour avoir dçs roses de tri^-bonne heure. ' 

■ - - . . '36 

Pour avoir des roses et des fruits sur lé inéme 

arbre., ... 137 

Tour avoir des roses tardives. IBid. 

Pour conserver une rose fraîchç. . , /Wrf. 
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Pour donner à la rose une autre couleur que 
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Page 16 , trait épineux j lisez fruit épineux» 
Page 1^ y frites Boulinea j Usez frire s Boukins» 
Page sa , portées mâles y portées femelles / lises 

parties mâles y parties femelles. 
.Page 63^ Cédéguar ; lisez Béiéguar» 
Page aQ5^ Chapitn Vi iimChapitn IVn 



AVIS AU BELIEUir, 

Le tableau analytique des roses s'encarte entre- 
les pages 24 et a5 y eu regard avec la page aJ«^ 
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